




 

 

 

ANNEXE 1 

Figure 1 Emplacements de la zone du Projet et de la zone à l'étude  
et coordonnées du SCS 

  





 

 

Figure 1 Emplacements de la zone du Projet et de la zone à l'étude  



 

Les coordonnées (selon le système de référence géodésique de l'Amérique du Nord [NAD 83]) 
délimitant les frontières de la zone du Projet sont les suivantes : 

Latitude en DMS Longitude en DMS 
48° 9' 59,740" de latitude N. -60° 23' 56,094" de longitude O. 
48° 10' 0,084" de latitude N. -60° 8' 57,480" de longitude O. 
48° 4' 45,681" de latitude N. -60° 8' 57,515" de longitude O. 
47° 59' 11,547" de latitude N. -60° 18' 15,914" de longitude O. 
47° 58' 22,285" de latitude N. -60° 23' 55,732" de longitude O. 

 

Les coordonnées délimitant les frontières de la zone à l'étude sont les suivantes : 

Latitude en DMS Longitude en DMS 
48° 38' 43,08" de latitude N. -61° 19' 1,56" de longitude O. 
48° 17' 34,44" de latitude N. -61° 19' 51,24" de longitude O. 
47° 38' 47,76" de latitude N. -60° 13' 1,92" de longitude O. 
47° 37' 35,76" de latitude N. -59° 18' 36,72" de longitude O. 
49° 22' 43,32" de latitude N. -58° 14' 18,24" de longitude O. 

 

  



 

 

 

 

ANNEXE 2 

Résultats des simulations du modèle de RPS ASA et commentaire de 
SL Ross (septembre 2012) 
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Commentaires sur les résultats de modélisation par ASA et SL Ross 

 

Des déversements ponctuels de brut de Cohasset et de diesel ont été modélisés par ASA à l'aide 
d'Oilmap et par SL Ross à l'aide de son modèle de déversement maison (SLROSM) pour 
comparaisons des résultats. La modélisation réalisée par ASA a été demandée pour fournir des 
résultats indépendants du produit Oilmap afin de vérifier les résultats préparés par 
Environnement Canada qui semblent contenir des prévisions de dispersion naturelle 
questionnables. Des rejets instantanés de dix mille litres de brut de Cohasset et de 1000 L de 
diesel ont été modélisés pour fournir des prévisions à des fins de comparaison. L'ensemble de 
données sur le brut de Cohasset identifié par ASA comme étant celui élaboré en utilisant les 
données d'Environnement Canada a employé les mêmes données de propriété d'hydrocarbure de 
base d'Environnement Canada que celles utilisées dans l'ensemble de données sur le brut de 
Cohasset de SL Ross. Cette discussion met l'accent sur les résultats d'ASA avec l'utilisation de 
l'ensemble de données d'Environnement Canada (par opposition aux données sur le brut de 
Cohasset tirées de la base de données ADIOS), car nous croyons qu'il s'agit des meilleures 
données disponibles et qu'elles offrent une cohérence entre les deux efforts de modélisation. 
(Veuillez prendre note de la discussion dans le rapport d'ASA concernant les problèmes avec un 
ensemble de données corrompu d'ADIOS sur le brut de Cohasset). Les fichiers de données sur le 
diesel utilisés par les deux modèles n'étaient pas identiques alors que des ensembles de données 
légèrement différents ont été utilisés dans Oilmap et SLROSM dans les deux cas. 

Les modèles de SL Ross et d’ASA ont utilisé les mêmes algorithmes d'évaporation. La principale 
différence dans les résultats du modèle pour les scénarios du brut de Cohasset est due à 
l'utilisation d'algorithmes de dispersion différents dans les deux modèles. Oilmap utilise les 
algorithmes de Delvigne et SL ROSM utilise ceux d'Audunson. 

La méthode d'Audunson utilisée dans le modèle SLROSM donne une dispersion plus rapide avec 
la perte du pétrole de Cohasset en surface en moins de 2 heures dans toutes conditions de facteur 
éolien (de 10 à 20 noeuds). En raison de sa dispersion rapide, le temps disponible pour que le 
pétrole de Cohasset s'évapore est limité. Par conséquent, seuls 20 à 25 % s'évapore dans le 
modèle de SL Ross pour les scénarios du brut de Cohasset.  



La méthode de dispersion de Delvigne utilisée dans les résultats d'Oilmap donne une perte du 
brut de Cohassett en surface en moins de 24 heures pour des vents de 12 nœuds, de 10,5 heures 
pour des vents de 15 noeuds et d'environ 5 heures pour des vents de 20 nœuds. Environ la moitié 
du pétrole en surface a disparu en raison de l'évaporation et l'autre moitié en raison de la 
dispersion naturelle sous ces conditions de vent. À 10 nœuds, la méthode Delvigne présente du 
pétrole en surface persistant jusqu'à environ 5 jours. Nous croyons que cette persistance est 
excessive puisque des vagues déferlantes seront toujours présentes à ces vitesses de vent. 
L'échelle de Beaufort indique que des crêtes de vague déferleront et que des moutons épars 
seront présents à des vents de 7 à 10 nœuds. La méthode Delvigne suppose qu'aucune vague 
déferlante ne se produira à des vitesses du vent inférieures à 5 m/s ou 9,7 nœuds. Par conséquent, 
l'algorithme utilisé par ASA pour la dispersion naturelle (celui de Delvigne) limite de manière 
importante la dispersion naturelle à des vitesses du vent de 10 nœuds puisqu'il s'agit d'une valeur 
très proche de la vitesse limite de 9,7 nœuds pour la dispersion.  

La persistance estimée du brut de Cohasset par les deux modèles (Oilmap et SLROSM) n'est pas 
très différente du point de vue d'une intervention au large en cas de déversement et de l'impact, 
sauf en ce qui concerne les résultats pour la vitesse du vent de 10 noeuds. En vertu de 
l'expérience du déversement d'Uniacke en 2014 au large de la Nouvelle-Écosse, la persistance de 
5 jours prévue sous des conditions de vent de 10 noeuds n'est pas réaliste puisque le pétrole 
impliqué était très similaire au brut de Cohasset. Aucun pétrole en surface n'a été observé 
pendant les survols le jour suivant le colmatage de la fuite d'Uniacke, ce qui indique que le 
pétrole a persisté pendant moins de 24 heures dans ce cas précis. (Martec Limited, 1984. Report 
on the Environmental Program associated with the blowout at Shell et coll. Uniacke G-72 to 
Shell Canada Resources Limited). Du moment du colmatage de la fuite (17 h 00, le 3 mars) 
jusqu'à celui du survol (12 h 00, le 4 mars), le vent avoisinait les 15 km/h ou 8 noeuds (sur la 
base des données de la station éolienne de Sable Island).  

Les résultats de SL Ross pour le déversement de 1000 L montrent une persistance supérieure aux 
résultats d'Oilmap pour des vents supérieurs à 12 noeuds (SLROSM, persistance de 12 à 24 
heures par rapport à 3 à 12 heures pour Oilmap). Il est probable que les différences soient 
principalement attribuables aux différents ensembles de données sur le diesel utilisé, celui de 
SLROSM étant légèrement plus persistant. La persistance des hydrocarbures en surface d'Oilmap 
pour le diesel, sous des vents de 10 noeuds, est supérieure à celle de SLROSM en raison des 
différences présentes dans les algorithmes de dispersion, comme cela a déjà été mentionné. 

Comparaison des résultats de modélisation précédente d'Environnement Canada avec les 
résultats de modélisation d'Oilmap et de SLROSM obtenus par ASA 

Le tableau suivant offre un résumé des prévisions de persistance sur l'eau obtenues par 
Environnement Canada, ASA et SL Ross à titre de comparaison. Les résultats d'Environnement 
Canada montrent une persistance beaucoup plus élevée pour le diesel et le brut de Cohasset que 
celle des résultats indépendants d'ASA, qui utilisaient le même modèle de déversement 



d'hydrocarbures, et que celle des résultats de SL Ross. Sur la base de l'évaluation présentée par 
ASA, il est manifeste qu'Environnement Canada a utilisé un ensemble de données qui était 
jusqu'à un certain point corrompu ou incomplet. 

Déversement Env. Can. 
OilMap 6.7.1 

ASA OilMap 6.7.4 
 

SLROSM 
 

(à 10 noeuds) (à 12 noeuds) (à 10 noeuds) (à 12 noeuds) 
1000 L de 
diesel 

Du tableau 
récapitulatif 
30 % restant 
après 10 jours 

Moins de 1 % 
restant après 5 
jours (ASA 
Figure 8) 

Moins de 1 % 
restant après 12 
heures (ASA 
Figure 8) 

Aucun 
hydrocarbure 
à la surface 
après 38 h 

Aucun 
hydrocarbure 
à la surface 
après 28 h 

      
10 000 L de 
Cohasset 

Du tableau 
récapitulatif 
41 % restant 
après 10 jours 

Moins de 1 % 
restant après 5 
jours (ASA 
Figure 6) 

Moins de 1 % 
restant après 24 
heures (ASA 
Figure 6) 

Aucun 
hydrocarbure 
à la surface 
après 1,9 h 

Aucun 
hydrocarbure 
à la surface 
après 1,5 h 
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Introduction 
Le système de modélisation OILMAP a été utilisé pour simuler des déversements instantanés de pétrole 
brut de Cohasset et de carburant diesel dans des conditions de vent constant. L'objectif des simulations 
était de comparer le bilan massique pour le pétrole en surface, évaporé et entraîné; selon deux 
spécifications distinctes de pétrole brut de Cohasset et un produit diesel. Les renseignements sur le 
bilan massique du pétrole sont présentés pour chacune des simulations de modèle. Pour toutes les 
simulations de modèle, la version 6.7.4 d'OILMAP a été utilisée. 

Matrice de scénario 
Au total, 16 scénarios de déversement ont été simulés tel que défini dans le tableau 1. Il a été supposé 
que le vent était constant à la vitesse indiquée pour la totalité de la simulation sur 30 jours. Tous les 
déversements ont été modélisés sous forme de rejets instantanés à la surface de l'eau.  

Tableau 1. Scénarios de déversement. 

Type de pétrole 
Volume du 

déversement 
(litres) 

Vitesses du vent 
(nœuds) 

Température de 
l'eau (°C) 

Pétrole brut de Cohasset utilisant la base de 
données sur les hydrocarbures Adios (non 
modifié) 

10 000 10, 12,15, 20 10 

Pétrole brut de Cohasset utilisant la base de 
données sur les hydrocarbures Adios 
(modifié pour une émulsification nulle) 

10 000 10, 12,15, 20 10 

Pétrole brut de Cohasset utilisant la base de 
données d'Environnement Canada (fournie 
à ASA par SL Ross) 

10 000 10, 12,15, 20 10 

Diesel (qualité automobile) 1000 10, 12,15, 20 10 

Pétroles utilisés dans les simulations 
Le tableau 2 énumère les propriétés principales des hydrocarbures pour chacun des produits modélisés. 
Il existe des différences importantes entre les deux pétroles de Cohasset utilisés dans la modélisation. 
Comme l'indique le tableau 2, la viscosité est différente, particulièrement à 15 °C. Les autres différences 
sont que les données concernant le contenu maximum en eau et la distillation ne sont pas présentes 
pour le Cohasset Adios. Ces différences, qui sont traitées plus en détail dans les sections suivantes, ont 
une importance significative sur la manière dont le modèle calcule l'entraînement et l'évaporation. 
L'annexe fournit une liste complète des paramètres du pétrole utilisés dans les simulations de modèle. 
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Tableau 2. Propriétés du pétrole brut de Cohasset pour le brut frais. 

Pétrole Densité du brut 
frais (g/cm3) 

Viscosité 
dynamique du 
brut frais (cP) 

Tension 
interfaciale 

(dyne/cm) {brut-
eau de mer} 

Contenu 
maximum en 

eau 

Pétrole brut de 
Cohasset (EC) 

0,8002 @ 0 °C 
0,7900 @ 15 °C 

2,23 @ 0 °C 
1.63 @ 15 °C 15,3 0 

Pétrole brut de 
Cohasset (Adios) 

0,8002 @ 0 °C 
0,7900 @ 15 °C 

2,401 @ 0 °C 
2.370 @ 15 °C 15,3 Non défini 

Diesel 0,8310 @ 15 °C  2,76 @ 15 °C 27,5 0 

Base de données Adios sur les hydrocarbures 
La base de données Adios contient des spécifications pour un grand nombre d'hydrocarbures, mais 
beaucoup de champs de données ne contiennent aucune valeur. Lorsqu'il manque des informations 
dans la base de données, les modèles Adios et OILMAP utilisent tous deux des valeurs par défaut ou des 
calculs fondés sur des hydrocarbures de remplacement, ce qui peut avoir des effets importants sur le 
devenir du pétrole. Dans les simulations réalisées ici, nous traitons les implications des paramètres du 
pétrole qui manquent dans la base de données Adios pour le brut de Cohasset. Il existe également la 
possibilité que le fichier de la base de données Adios utilisé par OILMAP se corrompe. Dans cette 
éventualité, le modèle lit de manière incorrecte la spécification du pétrole dans la base de données et 
génère des résultats de bilan massique du pétrole erronés.  

Fichier de base de données corrompu 

Au cours de la modélisation des déversements de pétrole de Cohasset, il a été déterminé qu'une version 
corrompue de la base de données Adios sur les hydrocarbures avait été utilisée et que les résultats du 
bilan massique, particulièrement pour entraînement, étaient erronés. Lorsque les déversements de brut 
de Cohasset ont été simulés à l'aide de la base de données Adios corrompue, le modèle OILMAP a utilisé 
des paramètres de pétrole incorrects, ce qui a eu un impact sur les résultats. Lorsque la base de données 
corrompue a été remplacée par une version non corrompue, les résultats du bilan massique du pétrole 
semblaient plus raisonnables et la comparaison avec les résultats utilisant la spécification 
d'Environnement Canada pour le brut de Cohasset était meilleure.  

Données manquantes 

Certains paramètres importants sont manquants dans les spécifications Adios du pétrole brut de 
Cohasset et cela a un impact sur le bilan massique prévu par OILMAP. D'abord, il y a les données de 
distillation utilisées par OILMAP pour calculer l'évaporation du pétrole. La méthode utilisée par OILMAP 
pour calculer les données de distillation et la manière dont le modèle gère les données manquantes sont 
décrites ci-dessous. Le deuxième élément d'information important qui manque dans la base de données 
Adios est le contenu maximum en eau du pétrole, lequel est utilisé pour calculer l'émulsification. Par 
ailleurs, la méthode utilisée par le modèle pour gérer ce manque d'information est traitée ci-dessous. 
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Données de distillation et évaporation 

Le modèle OILMAP utilise le modèle d'exposition par évaporation de Stiver et Mackay (1984), lequel 
constitue une approche analytique pour prédire l'évaporation.  Il utilise les données de distillation pour 
estimer des paramètres nécessaires pour une équation analytique.  

La fraction évaporée, Fv, est définie comme 

où 

T0 - point d'ébullition initial de la courbe de distillation modifiée (K) 
TG - pente de la courbe de distillation modifiée 
T -   température environnementale (K) 
A,B - constantes sans dimensions   

 t - temps (sec) 
θ - exposition par évaporation. 

L'exposition par évaporation, θ, est obtenue par 

où  

Km - coefficient de transfert de masse (m/sec) 
A  - zone lisse (m2) 
t  - temps (sec) 
Vo  - volume de pétrole déversé (m3). 
 

Des données de distillation (T0, TG, A, B) pour beaucoup de pétroles bruts sont disponibles dans la base 
de données sur les propriétés des hydrocarbures d'Environnement Canada (http://www.etc-
cte.ec.gc.ca/databases/OilProperties/oil_prop_e.html).  
 
Si les données de distillation sont présentes dans la spécification du pétrole, OILMAP les utilise, mais si 
elles manquent à l'appel, comme dans le présent cas avec le pétrole de Cohasset de la base de données 
Adios, les valeurs utilisées dans les calculs de distillation sont déterminées en utilisant une méthode 
provenant de la documentation technique version 1.0 d'Adios, comme suit : 

T0 = 532,98 - 3,1295 * API    
Tg = 985,62 - 13,597 * API 
Coeff A = -0,572 - (0,016* Tg) + (0,045* T0) 
Coeff B = 7,288 - (0,008* Tg) + (0,024* T0) 

])BT( /T)][T/BT - (A exp  /T)T( B+[1 ln = F G0Gv θ  

θ  =   K  A t
V
m

o





  
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Le tableau 3 énumère les paramètres de distillation du pétrole utilisés dans les simulations de modèle 
pour les deux bruts de Cohasset. Les valeurs énumérées pour le pétrole Adios ont été calculées à l'aide 
des formules ci-dessus et les données pour le pétrole d'Environnement Canada ont été calculées à l'aide 
de données de distillation provenant des spécifications du brut de Cohasset. 

Tableau 3. Données de distillation du pétrole utilisées par OILMAP pour les bruts de Cohasset Adios et 
Environnement Canada.  

Paramètre Pétrole de 
Cohasset Adios 

Pétrole de 
Cohasset EC 

T0 384,33 453,75 
Tg 339,76 196,91 
Coefficient A 11,29 13,91 
Coefficient B 13,79 15,51 

 

Émulsification et entraînement 

Le pétrole en surface est entraîné par les vagues déferlantes, et dans le modèle OILMAP, des vagues 
déferlantes se produiront si la vitesse du vent dépasse 10 nœuds. Il est donc probable qu'un 
entraînement de pétrole se produise dans les simulations concernées dans le présent document. Dans la 
formulation OILMAP pour l'entraînement élaborée par Delvigne et Sweeney (1988), les hydrocarbures 
dotés d'une viscosité supérieure sont entraînés à des vitesses moindres que les hydrocarbures à faible 
viscosité.  

L'émulsification augmente considérablement la viscosité du pétrole, ce qui peut ralentir de manière 
importante l'entraînement. Le modèle OILMAP utilise une valeur qui définit une limite supérieure sur 
l'émulsification du pétrole pour le contenu maximum en eau admissible spécifié dans la base de 
données sur les hydrocarbures. Les hydrocarbures avec 0 % de contenu en eau spécifié ne 
s'émulsifieront pas, tandis que les hydrocarbures avec >0 % de contenu en eau s'émulsifieront jusqu'à la 
limite supérieure spécifiée.  

L'augmentation de la quantité d'hydrocarbure entraînée dans la colonne d'eau alors que la vitesse du 
vent augmente est due à l'augmentation de l'énergie qui est transférée du vent à la surface de l'eau, ce 
qui cause la formation de vagues déferlantes. Puisqu'un hydrocarbure à la surface de la mer est exposé 
au vent et aux vagues, il est entraîné ou dispersé dans la colonne d'eau (figure 1).  L'entraînement 
incorpore de petites particules d'hydrocarbure dans l'eau où elles sont encore davantage fractionnées et 
dissolues ou dispersées, ou remontent à la surface.  L'entraînement dépend fortement de la turbulence. 
Par ailleurs, il est plus important dans les zones comportant une énergie importante des vagues. Puisque 
tous les déversements simulés ici sont des rejets instantanés et que le vent utilisé est constant, une fois 
que l'hydrocarbure est entraîné, la presque totalité demeure dans la colonne d'eau pendant toute la 
période de simulation. Dans des conditions de vent changeantes, lorsque le vent tombe sous 10 nœuds, 
l'hydrocarbure entraîné peut remonter à la surface et former une nappe. 
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Figure 1. Schéma graphique du processus d'entraînement des hydrocarbures (Mackay, et coll., 1980). 

 

Les spécifications du pétrole de Cohasset provenant de la base de données Adios ne comprend pas de 
valeur pour le contenu maximum admissible en eau. Dans le modèle OILMAP, si le contenu maximum en 
eau n'est pas précisé, une valeur par défaut de 0,74 est utilisée pour les pétroles bruts; il est permis au 
pétrole de s'émulsifier jusqu'à cette limite. Une valeur de 0,74 est caractéristique pour une vaste 
gamme de pétroles bruts, mais celui de Cohasset est très léger et cette valeur n'est pas vraiment 
appropriée. Les simulations de déversement du brut de Cohasset Adios présentées dans le présent 
document utilisaient la valeur par défaut de contenu maximum en eau établie à 0,74, mais à des fins de 
comparaison, des simulations supplémentaires ont été exécutées avec un contenu maximum en eau de 
0 %, ce qui suppose que le pétrole de Cohasset ne s'émulsifie pas. Il s'agit d'une supposition raisonnable, 
car les données d'Environnement Canada indiquent que le brut de Cohasset possède une tendance 
d'émulsion nulle jusqu'à 25,6 pour cent d'évaporation par volume.   

Résultats des modélisations 
Les résultats de bilan massique du pétrole provenant des simulations de modèle sont présentés dans les 
graphiques des figures 2 à 6. Chaque page contient des mesures de bilan massique du pétrole pour 
chacune des vitesses du vent pour l'ensemble de la période de 30 jours. Au-delà d'environ 200 heures, il 
n'est pas nécessaire d’examiner le bilan massique sous toutes les vitesses du vent, car les valeurs pour 
les hydrocarbures en surface, évaporés et entraînés sont inchangées. Le tableau 4 présente les figures 
contenant des résultats de bilan massique du pétrole.  
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Tableau 4. Liste des extrants du modèle. 

Figure Volume du 
déversement (litres) 

Type de pétrole Vent 

2 10 000 Cohasset Adios (non modifié) Vent = 10, 12, 15 et 20 noeuds 
3 10 000 Cohasset Adios (non modifié) Vent = 15 noeuds 

4 10 000 Cohasset Adios (contenu 
max. en eau = 0) 

Vent = 10, 12, 15 et 20 noeuds 

5 10 000 Cohasset EC Vent = 10, 12, 15 et 20 noeuds 
6 1000 Carburant diesel Vent = 10, 12, 15 et 20 noeuds 

 

 

Figure 2. Bilan massique du pétrole pendant 30 jours sous 4 vitesses du vent constantes en utilisant les 
spécifications du pétrole brut de Cohasset non modifié fournies par la base de données Adios. Ces résultats 
comprennent une émulsification jusqu'à 74 %. 
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Figure 3. Bilan massique du pétrole pendant 200 jours sous un vent constant de 15 nœuds en utilisant les 
spécifications du pétrole brut de Cohasset non modifié fournies par la base de données sur les hydrocarbures 
d'Adios. Ces résultats comprennent une émulsification jusqu'à 74 %. 

 

Figure 4. Bilan massique du pétrole pendant 30 jours sous 4 vitesses du vent constantes en utilisant les 
spécifications du pétrole brut de Cohasset fournies par la base de données sur les hydrocarbures d'Adios avec un 
contenu maximum en eau établi à zéro.  
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Figure 5. Bilan massique du pétrole pendant 30 jours sous 4 vitesses du vent constantes en utilisant les 
spécifications du pétrole brut de Cohasset fournies par Environnement Canada. 
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Figure 6. Bilan massique pendant 30 jours sous 4 vitesses du vent constantes en utilisant les caractéristiques 
d'un carburant diesel. 

Résumé 
Des simulations de rejets instantanés ont été effectuées à l'aide de trois spécifications différentes de 
pétrole brut de Cohasset et de carburant diesel sous 4 vitesses du vent constantes : 

1. Cohasset d'Adios (non modifié) 
2. Cohasset d'Adios (supposant une émulsification nulle) 
3. Cohasset d'Environnement Canada 
4. Carburant diesel 

Les quantités de pétrole entraînées dans la colonne d'eau et laissées à la surface de l'eau pour tous les 
pétroles de Cohasset correspondent à celles prévues pour des pétroles bruts légers dans ces conditions 
environnementales. Les différentes propriétés d'hydrocarbure du pétrole brut de Cohasset 
d'Environnement Canada et d'Adios prennent en compte les différences observées dans le bilan 
massique prévu par OILMAP. 
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La différence entre les pétroles de Cohasset correspondant aux spécifications d'Environnement Canada 
et à celles d'Adios en ce qui concerne le taux d'évaporation du pétrole est due aux différentes données 
de distillation pour chacun des hydrocarbures. La base de données Adios ne contient pas de données sur 
la distillation, celle-ci est donc calculée par le modèle OILMAP. Ceci entraîne différents taux 
d'évaporation pour ces diverses spécifications d'hydrocarbure. 

La différence au niveau de l'entraînement des hydrocarbures entre les spécifications d'Environnement 
Canada et celles d'Adios est due à une émulsification du pétrole alors qu'il se dégrade et que sa viscosité 
augmente subséquemment. La base de données sur les hydrocarbures d'Adios ne comprend pas de 
données sur le contenu en eau du brut de Cohasset. Par conséquent, le modèle OILMAP utilise une 
valeur par défaut de 0,74, ce qui entraîne une réduction importante de l'entraînement et un transport 
prolongé du pétrole en surface. Les résultats du modèle utilisant le pétrole de Cohasset d'Adios avec un 
contenu maximum en eau établi à zéro montrent une correspondance remarquable avec les résultats du 
pétrole brut de Cohasset selon les spécifications d'Environnement Canada. Les données 
d'Environnement Canada indiquent que le pétrole de Cohasset ne s'émulsifie pas. 

Le temps requis pour que le pétrole en surface chute sous 1 % du volume déversé total sous un vent de 
15 nœuds : 

 Type de pétrole Heures à < 1 % de 
pétrole à la surface 

 

Cohasset Adios 84 
Suppose un contenu 
maximum en eau 
jusqu'à 74 % 

Cohasset d'Adios (supposant 
une émulsification nulle) 11 Suppose un contenu 

en eau de 0 % 
Cohasset d'Environnement 
Canada 10,5  

Diesel 5,5  
 

 

  

10 

 



Références 
 

Delvigne, G.A.L. et C.E. Sweeney, 1988.  Natural dispersion of oil. Oil and Chemical Pollution, 4:281-310. 

Mackay, D., S. Paterson et K. Trudel, 1980a.  A mathematical model of oil spill behavior. Department of 
Chemical and Applied Chemistry, Université de Toronto, Canada. 

Stiver, W. et D. Mackay, 1984.  Evaporation rate of spills of hydrocarbons and petroleum mixtures.  
Environmental Science and Technology, 18:834-840. 

 

  

11 

 



Annexe – Spécifications des hydrocarbures 
 

Propriétés du brut de Cohasset définies en utilisant la base de données d'Environnement Canada 
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Propriétés du brut de Cohasset définies dans la base de données d'Adios 
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Propriétés du carburant diesel 
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Comparaison des différences de la modélisation de l'évolution du 
déversement de pétrole du gisement Old Harry effectuée par 
Applied Science Associates, SL Ross Environmental Research et 
Environnement Canada  

1. Historique 
 

Le modèle initial d'évolution et du comportement du déversement de pétrole effectué par 
SL Ross Environmental Research Ltd. (ci-après nommé SL Ross) pour le site de prospection 
Old Harry de l'entreprise Corridor Resources Inc. (Corridor) a été critiqué par 
Environnement Canada (EC) (voir l'annexe I pour obtenir les derniers commentaires d'EC et les 
réponses détaillées de Corridor). Les avis d'experts d'EC et de SL Ross diffèrent 
considérablement sur la probabilité de persistance à la surface de l'eau du pétrole brut de 
Cohasset sélectionné comme type de pétrole probablement présent à ce site d'exploration.  

La modélisation de SL Ross indique que ce pétrole léger persistera quelques heures après un 
déversement. Cette estimation repose sur les propriétés du pétrole brut de Cohasset mesurées par 
EC et le modèle d'évaporation de Mackay (Mackay et al., 1980) et l'algorithme de dispersion 
d'Audunson (Audunson, 1980) généralement employé par SL Ross pour modéliser un 
déversement de pétrole. La brève persistance du pétrole brut léger dans l'eau de surface 
s'explique par deux réelles éruptions de puits : l'éruption au site Uniacke au large de l'île de Sable 
en 1984 (Environnement Canada, 1984) et l'éruption du puits d'Elgin au large de l'Écosse 
en 2012 (gouvernement de l'Écosse, 2013). Dans ces deux cas, le pétrole léger des éruptions de 
puits au-dessus du niveau de la mer s'est dissipé par évaporation et par dispersion naturelle en 
moins de 24 heures. 

Un consultant d'Environnement Canada en a produit la modélisation à l'aide des logiciels OilMap 
d'Applied Science Associate’s (ASA) et de l'ensemble de données de Cohasset contenu dans la 
base de données du modèle ADIOS de 
l'US National Oceanic and Atmospheric Administration (NOAA). Cette modélisation a conclu 
qu'il y avait, dans certains cas, persistance en surface du pétrole de Cohasset pendant plus de 
30 jours. Corridor Resources a commandé à ASA de produire un autre modèle des déversements 
discontinus de carburant diesel et de pétrole brut de Cohasset à des fins d'analyse comparative en 
raison de différences importantes entre les résultats du modèle d'EC et du modèle de SL Ross 
afin de déterminer les raisons expliquant les principaux écarts.  

Les trois principales différences observées dans la modélisation et l'interprétation des résultats de 
la modélisation effectuée par SL Ross, ASA et EC pour l'évaluation environnementale (EE) 
d’Old Harry (Stantec Consulting Ltd, 2013) sont décrites ci-dessous : 
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• la possibilité que le pétrole de Cohasset produise une émulsion de type huileux en cas de 
déversement; 

• le principe fondamental causant la dispersion naturelle et permanente des nappes de 
pétrole brut léger ou de diesel en présence de vagues déferlantes; et 

• la conviction que les déversements de pétrole brut léger et de carburant diesel 
s'évaporeront et se disperseront naturellement et complètement en une journée grâce à la 
vitesse des vents que génèrent les vagues déferlantes. 

Chacune de ces trois différences sera traitée dans les parties qui suivent. Par ailleurs, une 
modélisation complémentaire produite par SL Ross est présentée plus loin dans le présent 
rapport (partie 5) pour montrer les résultats du modèle de déversement de pétrole de 
SL Ross (SLROSM) à l'aide de l'algorithme de dispersion de Delvigne et Sweeney (1988), 
identique à l'algorithme employé dans le travail de modélisation exécuté par ASA et EC.  Cette 
modélisation produite à des fins d'analyse comparative visait à démontrer que le modèle initial 
de SL Ross était adéquat pour l'évaluation environnementale d’Old Harry et que la modélisation 
effectuée à l'aide de l'algorithme de dispersion de Delvigne et Sweeney (1988) n'a pas d'impact 
mesurable sur la zone d'influence et, par conséquent, ne changerait en rien les conclusions de 
l'évaluation environnementale.  

2. Émulsification du pétrole 
 

Le modèle d'EC part du postulat que le pétrole de Cohasset produira une émulsion s'il est déversé 
dans un milieu marin. Or, ce n'est pas une description exacte du comportement qu'aurait le 
pétrole brut de Cohasset d'après les données publiées sur ses propriétés en cas de déversement 
consultées dans la base de données d'EC. Les données publiées d'EC pour ce pétrole léger 
montrent qu'il ne produirait pas d'émulsion après évaporation maximale de 25,6 % par volume 
(voir l'annexe II). Ce pétrole contient également 0 % d'asphaltènes à tous les degrés d'altération 
atmosphérique, laissant entendre qu'il ne produirait pas d'émulsion à aucun moment après un 
déversement. Les données d'EC ne corroborent pas la production d'émulsion dans les 
déversements de pétrole de Cohasset. Ainsi, la modélisation de l'évolution de déversements de ce 
pétrole devrait exclure la production d'émulsion. La modélisation d'EC affirme aussi que le 
pétrole brut (MC 252) rejeté par le puits de Macondo est très semblable au pétrole de Cohasset. 
Une comparaison des propriétés brutes et altérées de ces deux pétroles bruts, présentées à 
l'annexe II, démontre hors de tout doute que le pétrole brut de Cohasset est beaucoup plus léger 
que le pétrole MC 252 et que ces deux pétroles ne sont pas semblables.  
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3. Dispersion naturelle 
 

EC a déclaré dans ses commentaires sur la modélisation du site de prospection Old Harry par 
SL Ross qu'il n'y avait aucun signe prouvant que les nappes de pétrole en eau de surface 
s'évaporent complètement et se dispersent naturellement. EC a aussi déclaré que la dispersion 
naturelle ne survient pas si la vitesse du vent n'atteint pas au moins 30 nœuds (15,4 m/s). 

ASA et EC ont employé un modèle de dispersion naturelle (Delvigne et Sweeney, 1988) qui a 
pour postulat que la dispersion naturelle survient seulement quand la vitesse du vent atteint au 
moins 5 m/s (environ 10 nœuds). Il est important de remarquer que cette hypothèse est fondée 
sur une étude sur les vents d'une vitesse de 5 m/s et plus. En d'autres mots, 
Delvigne et Sweeney (1988) n'ont pas étudié l'entraînement du pétrole dans la colonne d'eau 
quand la vitesse du vent atteint moins de 5 m/s. Pour le travail de modélisation d’Old Harry, 
SL Ross a employé un modèle de dispersion conçu par Audunson (1980) qui suppose que la 
dispersion naturelle survient quand la vitesse du vent est moindre que celle proposée par 
Delvigne et Sweeney (1988) et que celle indiquée par EC. SL Ross est persuadée que son modèle 
de déversement est adéquat à des fins d'évaluation environnementale et soutient que le seuil des 
5 m/s imposé par Delvigne et Sweeney (1988) est plutôt contraignant pour le pétrole 
de Cohasset.  

Il est bien connu que l'action des courants, des vents et des vagues forment une couche de 
brassage évidente dans la partie supérieure d'une colonne d'eau. Le pétrole déversé à la surface 
des océans peut être dispersé dans la couche de brassage par un certain nombre de processus 
naturels, dont les vagues déferlantes. Les observations sur le terrain et les travaux en laboratoire 
(Delvigne et Sweeney, 1988; Milgram et al., 1978; Mackay et al., 1980) ont démontré que la 
dispersion naturelle des pétroles fluides se produit dans l'eau à la condition que des vagues 
déferlantes soient présentes, et ces études ont même indiqué que la dispersion peut aussi se 
produire en l'absence de vagues déferlantes.  

Tkalich et Chan (2002) ont conçu un modèle mathématique des gouttelettes de pétrole produites 
par le brassage des vagues déferlantes. Li et al. (2008) ont utilisé une cuve à houle pour étudier 
la taille des particules de pétrole dispersé. Ils ont constaté que « dans des conditions naturelles, la 
dispersion des nappes de pétrole s'accentue en présence de vagues. Les vagues assurent l'énergie 
de brassage nécessaire à briser le film superficiel de pétrole et propulser les gouttelettes de 
pétrole dans la colonne d'eau » (Li et al., 2008). Fingas (2011) observe que « (...) le carburant 
diesel et même les pétroles bruts légers ont la capacité de se disperser de façon importante (…) ». 
La prépondérance de la preuve indique de manière décisive que la dispersion du pétrole est 
largement acceptée. 

Il est essentiel de tenir compte de la vitesse du vent nécessaire pour produire une vague d'une 
ampleur suffisante pour faciliter le brassage du pétrole et la dispersion d'une nappe de pétrole. 
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L'échelle des vents de Beaufort, reconnue internationalement, indique que les vagues déferlantes 
se forment à une vitesse aussi réduite que 3,6 m/s. Le modèle de déversement de pétrole 
ADIOS2 de la NOAA est fondé sur le postulat que la formation d'une crête d'écume blanche 
(vagues déferlantes) et que la dispersion naturelle commencent à 3 m/sec (W. Lehr, 2001). Ce 
postulat constitue un argument à la faveur de SL Ross qui soutient que le seuil des 5 m/s imposé 
par Delvigne et Sweeney (1988) serait bien trop contraignant et que l'affirmation d'EC selon 
laquelle la dispersion ne s'amorce pas avant que les vents atteignent 30 nœuds (15,4 m/s) est 
inexacte. 

4. Temps de survie d'une nappe 
 

EC a indiqué dans son rapport que le pétrole brut léger et le carburant diesel de Cohasset 
persisteront à la surface jusqu'à 30 jours. EC a affirmé que les déversements de pétrole ne 
s'évaporent pas et ne se dispersent pas complètement à la surface de l'eau et qu'on ne dispose 
d'aucune preuve à l'appui.  

D'autres organismes de renom ne partagent pas l'avis d'EC sur le possible comportement des 
déversements de pétrole léger et de carburant diesel. Par exemple, 

• le bureau d'intervention et de restauration de la NOAA (Office of 
Response and Restoration) déclare ceci sur son site Web : « les petits déversements de 
carburant diesel s'évaporent généralement et se dispersent naturellement en une journée 
ou moins. C'est tout particulièrement vrai en ce qui concerne les déversements habituels 
produits par un navire de pêche (500 à 5 000 gallons [1 893 litres à 18 930 litres]), même 
en eau froide. Ainsi, il est rare que des intervenants récupèrent du pétrole en surface. » 
(http://response.restoration.noaa.gov/oil-and-chemical-spills/oil-spills/resources/small-
diesel-spills.html).  

• L'International Tanker Owners Pollution Federation (ITOPF) déclare ceci : « Les pétroles 
du Groupe 1 (pétroles non persistants quand leur densité est inférieure à 0,8 g/cc) ont une 
propension à se dissiper complètement par évaporation en quelques heures et ne 
produisent pas d'émulsion normalement. » (http://www.itopf.com/marine-
spills/fate/models/). La densité du pétrole brut de Cohasset est de 0,79 g/cc à 15 °C 
d'après les mesures d'EC.  

• Le groupe de recherche gouvernementale de France Centre de documentation, de 
recherche et d'expérimentation sur les pollutions accidentelles des eaux (Cedre) indique 
que les pétroles fluides peuvent se disperser totalement en quelques jours [traduction]. » 
(http://www.cedre.fr/fr/publication/colloque/obs/1_oil_charater_beha.pdf) . 

• L'American Petroleum Institute (Institut américain du pétrole) (API, 1999) affirme 
qu'« après le stade d'évaporation, la dispersion naturelle est le processus le plus important 
de la désagrégation et la dissipation d'une nappe. » 
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Voici quelques exemples de déversements où on a enregistré l'évaporation et la dispersion 
complètes du pétrole en une journée ou quelques jours après un rejet de pétrole. 

L'éruption de puits d'Uniacke (Environnement Canada, 1984). La publication 
d'Environnement Canada décrivant l'évolution du pétrole déversé à la suite de l'éruption 
de puits survenue à Uniacke au large de la Nouvelle-Écosse montre l'évaporation 
complète et la dispersion naturelle du pétrole, et aucune trace de pétrole à la surface 
moins de 24 heures après l'arrêt de l'éruption (Environnement Canada, 1984). Le pétrole 
rejeté lors de cette éruption de puits avait une densité API très semblable à celle du 
pétrole brut de Cohasset, et les vents atteignaient une vitesse approximative de 8 nœuds, 
soit 4,2 m/s, entre le point de neutralisation de l'éruption du puits et l'étendue exempte de 
pétrole d'après le survol effectué. 

Éruption de puits d'Elgin (gouvernement de l'Écosse, 2012). Les rapports de l'éruption de puits 
sur la plate-forme de forage Elgin au large de l'Écosse en 2012 indiquent que le pétrole 
rejeté pendant cet événement s'est évaporé et dispersé naturellement en 24 heures 
(http://www.scotland.gov.uk/Resource/0039/00394137.pdf).  

Déversement de North Cape, côte Est des États-Unis, 1988. Fuite de quelque 828 000 gallons 
(3 134 000 litres) de carburant numéro 2 (mazout domestique) dans le détroit du 
Rhode Island. Le mazout de chauffage numéro 2 est un produit de raffinage semblable au 
carburant diesel qui, par l'action si intense du vent et des vagues la nuit du déversement, 
s'est rapidement mélangé à la colonne d'eau. 

 
La barge de dragage Arthur J, lac Huron, 2012. Il y a eu un déversement de 

1 500 gallons (5 678 litres) de carburant diesel quand la barge a coulé. 
Environnement Canada faisait partie des organismes ayant surveillé l'évolution du 
déversement. Environnement Canada a modélisé la dispersion du carburant diesel et a 
soumis des prévisions. Un porte-parole d'Environnement Canada a été cité dans la 
presse : « À ce moment-ci, en raison des conditions météorologiques locales et du type de 
polluant, on estime qu'une grande partie du polluant s'évaporera. » 
(http://blogs.windsorstar.com/2012/07/19/diesel-fuel-spill-in-lake-huron-after-barge-
sinks/) 

 
Le navire de pêche Rough Seas, août 2007. Déversement de 300 à 1 500 gallons (1 136 litres à 

5 678 litres env.) de carburant diesel quand un bateau de pêche s'est échoué 
à Little Egg Inlet au New Jersey à 16 h HAE le 31 juillet 2007. Un survol effectué le 
2 août n'a pas permis de détecter de reflet de pétrole à proximité du lieu du déversement.  
(http://www.incidentnews.gov/incident/7682) 

Le USS New Orleans, août 2007. Le USS New Orleans a déversé 1 000 gallons de carburant 
diesel de la Navy. L'incident a eu lieu le 30 août à 2 000 heures au sud-ouest de l'île 
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de San Clemente en Californie. Le survol effectué en après-midi à 18 h 15 le 31 août n'a 
pu localiser le déversement.  (http://incidentnews.noaa.gov/incident/7690/) 

Katsheshuk, avril 2002. Le chalutier crevettier Katsheshuk a coulé à Cape St. Francis, à environ 
20 kilomètres au nord de St. John's, Terre-Neuve. Un porte-parole de la Garde côtière a 
mentionné mercredi que le carburant s'est étendu sur une surface de 50 pieds sur 
100 pieds (15 m sur 30 m env.) et qu'il se dispersait rapidement. Quand il a coulé, il y 
avait environ 430 000 litres de carburant diesel à bord du navire. (Source : CBC News, 
3 avril 2002) Quand le navire a coulé, l'action des vents et des vagues a dispersé le 
pétrole dont l'effet sur l'environnement a été jugé minime. (http://www.tsb-
bst.gc.ca/fra/rapports-reports/marine/2002/m02n0007/m02n0007.asp) 

 

5. Nouvelle modélisation pour comparer les résultats du SLROSM à ceux 
d'OilMap d'ASA 
 

Le modèle de déversement de pétrole de SL Ross (SLROSM) a été modifié pour employer 
l'algorithme de dispersion naturelle de Delvigne et Sweeney (1988) et le relancer à l'aide des 
mêmes propriétés du pétrole brut de Cohasset mesuré par EC et des paramètres de données 
environnementales que celles utilisées par ASA pour démontrer que l'algorithme de dispersion 
employé est le même que celui utilisé dans OilMap d'ASA. La figure 1 illustre la comparaison 
des résultats des deux modèles à différentes vitesses des vents. Le rapprochement des résultats 
issus de ces deux modèles montre qu'ils concordent.  
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Figure 1 : Comparaison des résultats des modèles d'OilMap et de SLROSM à l'aide de 
l'algorithme de dispersion naturelle de Delvigne et Sweeny (1988) 

Le SLROSM a donc été relancé pour déterminer les éruptions de puits en surface à Old Harry à 
l'aide de 52 années de données sur les vents dans la reconstitution MSC50. Une nappe, résultant 
du rejet continu de pétrole à la suite d'une éruption en surface, est sélectionnée toutes les six 
heures, et on détermine son évolution et son comportement dans le contexte environnemental qui 
prévaut généralement après le moment du rejet, en employant les 52 années de données sur les 
vents d'heure en heure.  Les trajectoires de toutes les nappes de pétrole, par mois et par année 
pendant les 52 années de prévisions ont été regroupées dans une image afin de déterminer 
l'étendue maximale possible de l'effet d'une éruption de puits du site de prospection Old Harry, 
en supposant que l'algorithme de dispersion est le même que dans le logiciel OilMap d'ASA (à 
savoir, l'algorithme de Delvigne et Sweeney [1988]). La figure 2 montre les résultats de cette 
analyse. 

Même avec la restriction des 5 m/s comme seuil initial de dispersion imposé par l'algorithme de 
Delvigne et Sweeney (1988), l'étendue maximale plus probablement touchée par une éruption 
d'un puits de l'exploitation est encore relativement réduite et n'entraînerait pas le mazoutage des 
rives. 
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Figure 2 – Trajectoires des éruptions de puits au-dessus du niveau de la mer : classement par 
mois et par année sur 52 années 

Un aperçu graphique plus instructif est présenté à la figure 3. Cette figure montre toutes les 
trajectoires des mois de mai, juin et juillet pendant une année (2004). Les mois présentés ont été 
sélectionnés parce qu'ils constituent la période de vents la plus calme de l'année d'après une 
évaluation de 52 années de données sur les vents dans MSC50 (voir le tableau 1). Trois mois ont 
été sélectionnés parce que ce serait la durée maximale probable avant de parvenir à contrôler le 
puits advenant une éruption. Comme on peut le constater en consultant la figure 3, la plupart des 
nappes de pétrole se dissipent dans un rayon de 20 à 30 kilomètres du lieu de déversement. 
Certains cas de persistance prolongée des déversements surviennent en raison de périodes de 
calme plus longues qu'à l'habitude, mais il est rare que cela arrive pendant une période de trois 
mois. 

On a extrait le pourcentage des heures où les vents atteignent moins de 10 nœuds, entre 10 et 
12 nœuds et plus de 12 nœuds de l'ensemble des données de MSC50 pour le point de 
grille 13347 (situé à -60,3° de longitude et 48,0° de latitude, très près du projet de site de forage 
Old Harry) et figure dans le tableau 1. Il est évident d'après l'historique des statistiques sur les 
vents du tableau 1 que les vents plus calmes sont plus fréquents pendant les mois d'été. Il faut 
toutefois souligner que les vents sont supérieurs à 10 nœuds plus de 50 % du temps. La figure 4 
montre toutes les trajectoires des mois de novembre, décembre et janvier (2004). Il y a peu 
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d'exemples où les nappes de pétrole sont plus persistantes pendant ces mois-là, comme on s'y 
serait attendu d'après les données sur les vents du tableau 1. 

 

Figure 3 – Trajectoires des éruptions de puits au-dessus du niveau de la mer : mai, juin et 
juillet 2004 

Tableau 1 – Statistiques sur les vents - MSC50 - Point de grille 13347  

Mois Pourcentage des observations sur les vents (données de 1954 à 2005) 

0 à 10 nœuds 10 à 12 nœuds > 12 nœuds 
Janvier 9,5 6,4 84,1 
Février 21,5 8,9 69,6 
Mars 24,9 9,1 66,0 
Avril 29,6 10,8 59,5 
Mai 42,0 11,1 46,9 
Juin 46,3 11,6 42,1 
Juillet 44,4 13,5 42,1 
Août 36,4 13,7 49,9 
Septembre 24,9 11,3 63,8 
Octobre 15,9 8,6 75,5 
Novembre 11,3 7,2 81,5 
Décembre 9,2 6,0 84,8 
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Figure 4 – Trajectoires des éruptions de puits au-dessus du niveau de la mer : novembre, 
décembre et janvier 2004 

 

Les figures 2 à 4 peuvent être comparées à la figure 12 du rapport initial sur l'évolution et le 
comportement du pétrole de SL Ross préparé aux fins de l'évaluation environnementale de 
Corridor Resources. Cette figure est reproduite ci-dessous sous le nom de figure 5. L'empreinte 
du pétrole indiquée dans l'effort initial de modélisation est plus réduite que ce qu'indiquent les 
figures 2 et 3, comme on s'y attendait, en raison des différents algorithmes de dispersion 
employés. Cependant, l'empreinte du pétrole dans les figures 2 et 3 demeure relativement réduite, 
ne serait pas en contact avec les rives et n'entraînerait pas de modification concrète sur le plan de 
l'évaluation environnementale (à savoir que la zone d'influence ne subirait aucune transformation 
mesurable pouvant changer les conclusions de l'évaluation environnementale). Les tableaux 2 et 
3 sont présentés afin de comparer les résultats antérieurs de modélisation avec les nouveaux 
relativement aux heures de persistance des nappes de pétrole minimales et maximales à la 
surface pour chaque mois. La nouvelle phase de travail sert à modéliser un scénario de débit des 
éruptions en eau de surface alors que la phase initiale servait à modéliser les accumulations 
discontinues du pétrole rejeté toutes les six heures. Les heures minimales de persistance des 
nappes de pétrole ont réellement été plus longues que dans la modélisation initiale. La 
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persistance maximale enregistrée dans la nouvelle modélisation est quatre fois plus longue que 
dans la modélisation initiale. 

Le tableau 4 montre le pourcentage des nappes de pétrole survivant pendant une période donnée. 
Il est instructif de constater que plus de 90 % des nappes de pétrole causées par des éruptions de 
puits pendant les mois d'été ont persisté moins de trois jours et que plus de 90 % des nappes de 
pétrole produites pendant les mois d'hiver ont persisté moins d'une journée. 

 

 
Figure 5 – Étendue maximale de la surface des mers touchée par le pétrole pendant les 52 années 
de la reconstitution selon une approche de modélisation raisonnablement prudente (ancienne 
figure 12)  

Étendue de 
toutes les 75920 
nappes 

20 km 

Obturation 
du site de 
déversement
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Tableau 2 – Mazoutage des rives et temps de survie de la nappe au large : Éruptions en surface 
(selon le modèle de SL Ross à l'aide de l'algorithme de dispersion de Delvigne et 
Sweeny [1988]) 
 

Mois 
Nombre de 

nappes 
observées 

% de nappes 
observées 

ayant atteint 
les rives 

Temps de survie 
minimal de la 
nappe au large 

(heures) 

Temps de survie 
maximal de la 
nappe au large 

(heures) 
Janvier 6 448 0,0 0,25 91,6 
Février 5 824 0,0 0,31 123,9 
Mars 6 448 0,0 0,32 135,0 
Avril 6 240 0,0 0,34 223,6 
Mai 6 448 0,0 0,39 188,2 
Juin 6 240 0,0 0,50 186,6 
Juillet 6 448 0,0 0,50 211,5 
Août 6 448 0,0 0,42 168,9 
Septembre 6 240 0,0 0,27 144,7 
Octobre 6 448 0,0 0,25 116,3 
Novembre 6 240 0,0 0,24 84,5 
Décembre 6 448 0,0 0,23 72,0 
 

 
Tableau 3 – Mazoutage des rives et temps de survie de la nappe au large : Approche raisonnable 
de modélisation du pire scénario (d'après le rapport initial de SL Ross à l'aide de l'algorithme de 
dispersion d'Audunson – ancien tableau 10) 
 

Mois 
Nombre de 

nappes 
observées 

% de nappes 
observées 

ayant atteint 
les rives 

Temps de survie 
minimal de la 
nappe au large 

(heures) 

Temps de survie 
maximal de la 
nappe au large 

(heures) 
Janvier 6 448 0,0 0,5 18,4 
Février 5 824 0,0 0,6 25,6 
Mars 6 448 0,0 0,7 29,5 
Avril 6 240 0,0 0,7 34,7 
Mai 6 448 0,0 0,8 51,4 
Juin 6 240 0,0 0,9 38,3 
Juillet 6 448 0,0 0,8 36,7 
Août 6 448 0,0 0,7 34,7 
Septembre 6 240 0,0 0,6 31,5 
Octobre 6 448 0,0 0,5 24,3 
Novembre 6 240 0,0 0,6 24,9 
Décembre 6 448 0,0 0,5 15,3 
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Tableau 4 – Statistiques sur le temps de survie des nappes à l'aide de l'algorithme de dispersion 
de Delvigne et Sweeney dans le modèle de SL Ross pour l'éruption du pétrole brut de Cohasset à 
la surface 
 

Mois 
Nombre de 

nappes 
observées 

Pourcentage des nappes de pétrole restante par période 
(jours) 

0 à 0,5 0,5 à 1,0 1,0 à 3,0 3,0 à 5,0 5,0 à 10,0 
Janvier 6 448 84,0 11,6 4,3 0,1 0,0 
Février 5 824 67,0 17,2 14,9 0,9 0,0 
Mars 6 448 64,7 17,4 16,1 1,8 0,1 
Avril 6 240 57,3 17,6 21,2 3,1 0,8 
Mai 6 448 43,5 18,3 29,8 6,8 1,6 
Juin 6 240 38,4 17,5 34,0 8,3 1,8 
Juillet 6 448 38,0 17,6 33,7 8,0 2,7 
Août 6 448 46,5 19,6 28,6 4,9 0,4 
Septembre 6 240 62,3 17,6 17,8 2,2 0,1 
Octobre 6 448 75,3 14,8 9,3 0,6 0,0 
Novembre 6 240 81,0 12,6 6,3 0,1 0,0 
Décembre 6 448 83,8 11,3 4,9 0,0 0,0 
Tous les 
mois 75 800 61,8 16,1 18,4 3,1 0,6 
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6. Résumé 
 
Les éléments suivants appuient la validité de la phase initiale de modélisation de SL Ross 
comme étant adéquate aux fins de l'évaluation environnementale d’Old Harry : 
 

• La preuve a été faite à partir de l’ensemble de données d'EC et d'exemples réels de 
déversements documentés que le substitut de pétrole léger de Cohasset ne permet pas 
l'émulsification. Donc, seuls les résultats de modélisation qui excluent la production 
d'émulsion sont adéquats dans ce cas. Il faut prendre note que la modélisation d'ASA 
(20 septembre 2012) a employé un facteur d'émulsification uniquement pour démontrer 
qu'un modèle du pétrole de Cohasset ne permet l'émulsification que si on utilise les 
valeurs par défaut dans OILMAP. ASA précise que l'émulsification n'est pas adéquate 
pour un pétrole très léger comme Cohasset. 

• Les exemples réels de déversements et les documents scientifiques de référence sont 
indiqués pour prouver que la dispersion naturelle est un facteur déterminant dans 
l'évolution du carburant diesel et du pétrole léger, le pétrole brut de Cohasset utilisé 
comme substitut au produit potentiel d'Old Harry.  

• Les documents scientifiques de référence décrits dans le présent rapport indiquent que la 
dispersion naturelle survient à la condition que des vagues déferlantes soient présentes, 
alors que l'on sait qu'elles se forment dans les eaux extracôtières quand les vents 
atteignent une vitesse de seulement 7 nœuds (3,6 m/s). 

• Corridor Resources, tout comme SL Ross, sont d'avis que les modèles de déversement 
adéquats pour le site Old Harry devraient être pris en compte pour évaluer la dispersion 
naturelle à toutes les valeurs de vitesse du vent en présence de vagues déferlantes.  

• Il existe des vents dont la vitesse dépasse les 10 nœuds (5 m/s) à proximité du 
projet Old Harry plus de 50 % du temps chaque saison, et ils doivent donc être pris en 
compte dans la recherche de scénarios de modélisation réalistes. 

• Les efforts antérieurs de modélisation tenaient compte de toute la variabilité de la vitesse 
du vent dans cette région par l'utilisation des 52 années de données sur les vents des 
séries temporelles par heure dans MSC50, l'ensemble de données à utiliser le plus 
adéquat à notre avis. 

• La nouvelle modélisation de SL Ross à l'aide d'un seuil de dispersion naturelle à des 
vents de 10 nœuds (5 m/s) montre que la zone possiblement touchée par l'exploitation est 
réduite, que le pétrole ne serait pas en contact avec les rives et n'entraînerait pas de 
modification concrète sur le plan de l'évaluation environnementale (à savoir que la zone 
d'influence ne subirait aucune transformation mesurable pouvant changer les conclusions 
de l'évaluation environnementale).  
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Annexe II 
Comparaison des propriétés physiques brutes et altérées du pétrole de Macondo (MC252) et du 
pétrole brut de Cohasset 

 

 

Parmi les différences importantes entre ces pétroles, il y a celles-ci : 

• taux de densité et de viscosité brutes et altérées du pétrole brut de Cohasset inférieurs à ceux du 
MC252; 

• points d'écoulement du pétrole brut MC252 à une température plus élevée; 
• production d'émulsion pour le pétrole brut MC252 fortement désagrégé. Aucune production 

d'émulsion n'a été observée pendant les tests du pétrole brut de Cohasset. On a observé la 
production d'émulsion pendant l'incident de BP Macondo (pétrole MC252), mais aucune lors de 
l'incident Uniacke G-72 de Shell (Environnement Canada, 1984, où du pétrole très semblable au 
pétrole brut de Cohasset a été déversé.) 

 

Références 

Environnement Canada. 1984. Summary Report of the Regional Environmental Emergencies 
Team (REET) Involvement in the Uniacke G-72 Blowout, Volume 1. Préparé pour COGLA-NS 
par Urgences environnementales, Service de la protection de l'environnement, région de 
l'Atlantique. 

Pétrole  Pétrole brut de Cohasset Pétrole brut MC 252 (déversement de 
Macondo de BP) 

Source des données  Whiticar et al., 1993  Lehr et al., 2010 
Perte en évaporation  

(Volume %)  0 11,2 25,6 0 34,5 44,7 54,8! 

        
Densité à 15 °C 0,7900 0,8046 0,8469 0,839 0,882 0,897  
Viscosité cinématique à 
15 °C 2,06 2,7 4,83 4,8 49 95  

Point d'écoulement (°C) -30 -18 -12 <-9 6 6  
        
Tendance à la 
production d'émulsion Improbable Improbable Improbable Improbable Improbable Improbable Probable 

Stabilité de la 
production d'émulsion Instable Instable Instable Instable Instable Instable Stable 

Teneur en eau de 
l'émulsion (%) 0 0 0 0 0 0 57 
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Lehr, B., S. Bristol, A. Possolo. 2010. Oil Budget Calculator Deepwater Horizon TECHNICAL 
DOCUMENTATION. A Report to the National Incident Command. Annexe B. 

Whiticar, S., M. Bobra, M. Fingas, P. Jokuty, P. Liuzzo, S. Callaghan, F. Akerman, J. Cao. 1993. A 
Catalogue of Crude Oil and Oil Product Properties (édition 1992). Report EE-144, février 1993.  
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Annexe III 

Comparaison des résultats de modélisation par OilMap d'ASA et par OilMap d'EC d'un 
déversement de 10 000 litres de pétrole de Cohasset 

Un certain nombre de résultats et de rapports sur la modélisation de déversements de pétrole ont 
été présentés au C-NLOPB pour le volet de l'évaluation environnementale touchant la 
modélisation des déversements de pétrole aux fins du projet Old Harry de forage d'exploration 
d'un puits unique. Dans un effort pour aider le lecteur à comprendre les différents résultats de 
modélisation, une comparaison des principaux résultats de modélisation décrits dans les divers 
rapports sommaires est présentée dans le document intitulé  

• Environment Canada (EC) OilMap modeling report [traduction : Environnement Canada. 
Rapport de modélisation d'OilMap], daté du 24 avril 20121 : Le tableau 1 de ce rapport 
affiche des taux d'évaporation et de dispersion très faibles pour le pétrole de Cohasset 
lors d'un déversement discontinu hypothétique de 10 000 litres. 

• Environment Canada (EC) OilMap modeling report [traduction : Environnement Canada. 
Rapport de modélisation d'OilMap], de mars 20121 : Le tableau 1 de ce rapport affiche 
des taux d'évaporation plus élevés et plus raisonnables, selon les propriétés du pétrole 
mesurées par EC, que celui du rapport d'avril. 

• ASA OilMap modeling report [traduction : ASA. Rapport de modélisation d'OilMap], 
daté du 20 septembre 2012 : Ce rapport a été produit uniquement pour des déversements 
discontinus de 10 000 litres pour servir de référence de comparaison directe avec les 
données d'EC présentées dans les rapports susmentionnés. Les volumes de déversement 
employés dans modélisation d'ASA ont été sélectionnés intentionnellement de façon à ce 
qu'ils concordent avec ceux employés dans les scénarios en lot présentés par EC dans ses 
rapports de mars et d'avril 2012. 

Les données d'EC publiées sur les propriétés du pétrole brut de Cohasset sont présentées à 
l'annexe II. Les résultats du modèle de déversement d'EC pour le déversement de 10 000 litres de 
pétrole de Cohasset dans ses rapports de mars et d'avril sont très différents (voir figure A-III ci-
dessous) et ne concordent pas avec les données publiées sur les propriétés du pétrole de 
Cohasset. EC ne donne aucune explication sur ces différences. 

L'objectif premier de la modélisation d'ASA consistait à comparer le bilan massique des 
hydrocarbures pour le pétrole demeuré en eau de surface, évaporé et entraîné pour deux 
spécifications différentes de pétrole brut de Cohasset et un produit de carburant diesel. 
Cependant, le point central de ce résumé porte sur les spécifications du pétrole brut de Cohasset. 
Les modélisateurs experts d'ASA ont effectué la modélisation à trois vitesses de vent, soit 10, 12 

1 Les rapports d'EC sont présentés dans cette Annexe dans l'ordre dans lesquels ils ont été reçus par Corridor (le 
rapport du 24 avril 2012 a été téléchargé du site Web C-NLOPB après avoir reçu les commentaires consolidés et le 
rapport de mars 2012 a été reçu le 17 juillet 2012. 
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et 15 nœuds. Les résultats de modélisation d'ASA ont été comparés à la modélisation d'EC pour 
mieux comprendre les faibles taux d'évaporation et de dispersion présentés par EC dans ses 
rapports de mars et d'avril. Cette comparaison est présentée dans les figures A-III-1 et A-III-2. 

Comme mentionné plus haut, deux spécifications du pétrole brut de Cohasset ont été employées 
dans la modélisation d'ASA : 1) la spécification du pétrole publiée par EC; et 2) la spécification 
par défaut du pétrole d'après le logiciel OilMap. La spécification par défaut du pétrole de 
Cohasset dans la base de données du logiciel OilMap (ASA, 2012) ne comprend pas de valeur 
concernant la teneur en eau maximale permise (émulsification). Dans le logiciel OilMap, si la 
teneur en eau maximale n'est pas spécifiée, une valeur par défaut de 0,74 est employée pour les 
pétroles bruts. La spécification par défaut du pétrole brut de Cohasset dans OilMap ne comprend 
pas de valeur concernant la teneur en eau maximale permise et, pour cette raison, la valeur par 
défaut employée est 0,74 (ASA, 2012). Cette situation a pour conséquences que la spécification 
par défaut du pétrole brut de Cohasset dans le logiciel OilMap permet au pétrole de Cohasset de 
produire une émulsion quand la teneur en eau est de 74 %. Cette valeur est adéquate pour 
beaucoup de pétroles bruts, mais elle inadéquate pour un pétrole brut très léger comme le 
Cohasset (ASA, 2012), avec une tendance de production d'aucune émulsion pour un volume 
d'évaporation maximal de 25,6 % (annexe II). 

Les figures A-III-1 et A-III-2 présentent une comparaison des différents résultats de modélisation 
quant au pourcentage de pétrole résiduel à la surface pour un déversement en lot hypothétique. 
La présentation des résultats de modélisation d'EC est la même dans les deux figures. La 
principale différence entre les figures est liée aux spécifications du pétrole brut de Cohasset 
utilisées par ASA (2012). La figure A-III-1 présente une comparaison des résultats d'EC avec les 
résultats d'ASA relatifs à la spécification du pétrole de Cohasset publiée par EC (sans 
émulsification), et la figure A-III-2 présente une comparaison des résultats du modèle d'EC avec 
les résultats de modélisation d'ASA relatifs à la spécification par défaut du pétrole de Cohasset 
d'après le logiciel OilMap (avec émulsification du pétrole). 
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Figure A-III-1 : Comparaison des résultats d'EC avec les résultats d'ASA (2012) relatifs à la 
spécification du pétrole de Cohasset publiée par EC (sans émulsification). 
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Les résultats d'EC présentés dans le rapport d'avril 2012 sont illustrés dans les figures A-III-1 et 
A-III-2 par la ligne mauve pleine et la ligne rose discontinue (voir la légende à la droite de la 
figure). Ces courbes montrent que plus de 80 % du pétrole brut de Cohasset demeurant à la 
surface pendant 240 heures (10 jours) selon le graphique. De façon similaire, les résultats d'EC 
présentés dans le rapport de mars 2012 sont illustrés dans ces figures par les lignes pleines bleues 
et oranges et une ligne bleue discontinues. Ces courbes montrent qu'entre approximativement 
40 % et 65 % du pétrole brut de Cohasset demeurent présents en eau de surface après 24 heures 
et qu'approximativement 15 % à 40 % de ce pétrole demeurent présents à la surface après 
240 heures.  

Bien que les résultats d'EC présentés dans les figures A-III-1 et A-III-2 soient identiques, les 
résultats d'ASA sont fort différents dans les deux figures selon la spécification de pétrole de 
Cohasset qui est utilisée. Prenez note que les résultats d'ASA sont présentés d'après la vitesse du 
vent. Dans la figure A-III-1, les résultats du modèle d'ASA indiquent que tout le pétrole de 
Cohasset (d'après les données publiées par EC) se disperserait ou s'évaporerait en 10, 24 ou 
120 heures approximativement en présence de vents de 15, 12 ou 10 nœuds, respectivement. 
Aucun des résultats du modèle d'ASA (2012) obtenus avec OilMap relatifs à la spécification du 
pétrole de Cohasset publiée par EC ne concorde avec les résultats du modèle d'EC d'avril ou de 
mars obtenus avec OilMap. 

 

Figure A-III-2 : Comparaison des résultats de modélisation d'EC avec les résultats de 
modélisation d'ASA relatifs à la spécification par défaut du pétrole de Cohasset du 
logiciel OilMap (avec émulsification du pétrole). 
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La figure A-III-2 montre une comparaison des résultats de modélisation d'ASA (2012) relatifs à 
la spécification par défaut du pétrole de Cohasset du logiciel OilMap (c.-à-d. avec émulsification 
du pétrole). Les résultats du modèle d'ASA montrent une quantité importante de pétrole 
demeurant à la surface à trois vitesses de vent modélisées, et les courbes illustrant les vitesses du 
vent de 10 et de 12 nœuds sont similaires à certains résultats d'EC présentés dans le rapport de 
mars 2012. En réalité, la courbe des vents de 10 nœuds (ligne noire pointillée) d'après les 
résultats du modèle d'ASA indiquant une émulsification rapide de la teneur en eau à 74 % en 
présence de vents de 10 nœuds est presque identique à la courbe d'EC (ligne bleue discontinue) 
indiquant uniquement l'évaporation d'après le rapport de mars 2012. Les résultats OilMap 
d’EC 4.3 et 6.7.1 se situent respectivement en dessous et au-dessus des résultats OilMap d’ASA 
pour les vitesses de vent à 10 nœuds. Cela peut laisser entendre que le travail de modélisation 
d'EC présenté dans les rapports d'avril et de mars est fondé sur les spécifications du pétrole de 
Cohasset qui comprenaient un facteur d'émulsification plutôt que la spécification du pétrole de 
Cohasset publiée par EC. 

À la lumière de cette discussion, il semblerait que la plupart des différences, mais pas toutes, 
entre les résultats d'ASA et les résultats du modèle d'EC visent à déterminer si le pétrole de 
Cohasset peut ou non produire une émulsion. Nous tenons à souligner que les différences de 
résultats ne sont pas tous dues à l’émulsification car aucun des résultats OilMap d’EC ne 
correspondaient aux résultats de modélisation OilMap d’ASA (ASA, 2012). Les données se 
rapprochent le plus entre les résultats de modélisation ASA pour les vitesses de vent à 10 nœuds 
avec émulsification de pétrole et les résultats d’EC de mars pour l’évaporation uniquement. ASA 
(2012) indique dans son rapport qu'il est raisonnable de supposer que l'émulsification ne survient 
pas avec le pétrole de Cohasset. Étant donné que l'analyse du pétrole brut de Cohasset publiée 
par EC (annexe II) montre qu'il ne produirait pas d'émulsion, seuls les résultats des modèles ne 
permettant pas la production d'émulsion devraient être pris en considération dans les 
déversements de pétrole impliquant le pétrole brut de Cohasset (soit les modèles ayant utilisé la 
spécification du pétrole brut de Cohasset publiée par EC).  

 

Référence 

ASA, 2012. Results from Model Simulations of Cohasset Crude. Contract Report Submitted to 
Corridor Resources, 20 septembre 2012, 14 p. 
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ANNEXE 4 

Réponses de Corridor Resources aux commentaires 
d'Environnement Canada et de Pêches et Océans Canada reçus le 
20 août 2013 par l'Office Canada-Terre-Neuve-et-Labrador des 

hydrocarbures extracôtiers 
(11 septembre 2013) 
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41 3 MPO Général L'évaluation environnementale n'indique pas à quel 
moment de l'année le projet sera réalisé. Bien que la 
durée est identifiée, la saison d'activité ne l'est pas. Cette 
information est particulièrement importante en termes 
d'évaluation des impacts potentiels sur l'écosystème et 
ses composantes. 

L'évaluation environnementale évoque la 
possibilité de forer à n'importe quel mois de 
l'année où les eaux du golfe sont exemptes de 
glaces.  Le forage du puits serait susceptible 
de débuter au plus tôt en mars et au plus tard 
en novembre. 

Adéquat – Cependant, le MPO tient à 
informer, que pour minimiser les 
impacts potentiels, les activités doivent 
être synchronisées pour éviter des 
périodes sensibles pour les poissons et 
les mammifères marins et les espèces en 
péril. 

Commentaire retenu 

46 8 MPO 2.6 Bien que la durée anticipée des travaux est indiquée (20-
50 jours), la saison ne l'est pas. Cette information est 
particulièrement importante en termes d'évaluation des 
impacts potentiels sur l'écosystème et ses composantes 
(par exemple, poissons, mammifères marins, etc.). 

L'évaluation environnementale évoque la 
possibilité de forer à n'importe quel mois de 
l'année où les eaux du golfe sont exemptes de 
glaces.  Le forage du puits serait susceptible 
de débuter au plus tôt en mars et au plus tard 
en novembre. 

Adéquat – Cependant, le MPO tient à 
informer, que pour minimiser les 
impacts potentiels, les activités doivent 
être synchronisées pour éviter des 
périodes sensibles pour les poissons et 
les mammifères marins et les espèces en 
péril. 

Commentaire retenu 

47 9 MPO Section 2.6 Il est conseillé que l'exploitant planifie de mener ses 
activités à l’extérieur des périodes importantes et 
sensibles pour les poissons, les mammifères marins et 
les espèces en péril. 

Le forage sera réalisé au plus tôt en mars et 
au plus tard en novembre. La séquence 
spécifique des activités  dépendra d'un 
certain nombre de variables, y compris, mais 
sans s'y limiter, la disponibilité des appareils 
de forage et les approbations réglementaires.  
Les mesures d'atténuation, y compris la 
présence d’observateurs de la faune et le 
respect des directives réglementaires (p. ex., 
Énoncé des pratiques canadiennes 
d'atténuation des ondes sismiques en milieu 
marin, Directives sur le traitement des 
déchets extracôtiers), permettront de réduire 
les effets sur les espèces marines. 

Adéquat – Cependant, le MPO tient à 
informer, que pour minimiser les 
impacts potentiels, les activités doivent 
être synchronisées pour éviter des 
périodes sensibles pour les poissons et 
les mammifères marins et les espèces en 
péril. 

Commentaire retenu 

53 15 MPO 4.1.7 Alors que l'évaluation environnementale reconnaît que « 
la connaissance des courants océaniques est essentielle à 
la planification des opérations gazières et pétrolières 
dans chaque région », la section sur les courants 
océaniques énonce simplement des faits généraux et 
présente des cartes provenant de différentes sources, 
sans aucune interprétation ou comparaison. Les courants 
utilisés dans le rapport d’ÉE sont cités, mais ne sont 
jamais montrés (p. ex., « Les champs de courants de 
surface développés par la Division des sciences 
océaniques de Pêches et Océans Canada – région des 
Maritimes (Tang et al. 2008) ont été utilisés pour la 
modélisation de la trajectoire des déversements »). 

La section sur les courants océaniques décrit 
correctement les courants du Golfe. Les 
courants sont illustrés aux figures 4.13, 4.14 
et 4.16 à 4.19 avec citations (OGSL 2011; 
Galbraith et al.,2011; LGL 2005b). 
L’ouvrage de Tang et coll. (2008) n'a pas été 
mentionné dans la section 4.1.7. Pour plus 
d'informations sur la modélisation des 
déversements de pétrole, les trajectoires et 
les courants utilisés pour les créer, veuillez 
consulter le rapport indépendant préparé par 
SL Ross. 

Cette section sur les courants 
océaniques décrit avec précision les 
moyennes à long terme, mais pas les 
courants de dérives sporadiques qui 
peuvent être beaucoup plus importants. 
Le point était que le rapport reconnaît 
cela en utilisant une source de courants 
complètement différente dans la section 
de modélisations, mais elle n’est 
toutefois pas présentée. 

Les courants marins utilisés pour la 
modélisation (Tang et coll. 2008) n’ont 
pas été présentés en format papier dans 
le document sur les déversements. Des 
données numériques détaillées ont été 
fournies à SL Ross par des scientifiques 
du MPO pour utilisation dans le projet. 
Le rapport de Tang et coll. 2008 « atlas 
Of Ocean Currents Eastern Canada.pdf » 
énoncé dans le rapport ne fait qu’une 
représentation grossière de ces courants. 
Le rapport peut être fourni au besoin. 

58 20 MPO 4.1.8 Il n'est pas évident que les marées ont été utilisées dans Les marées n’ont pas été utilisées dans la Les auteurs auraient pu comparer le Le modèle prévoit un temps de 
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la modélisation des trajectoires de déversement dans 
l’ÉE. Si c'est le cas, pourquoi non-elles pas été utilisées? 

modélisation parce que leur inclusion n'aurait 
pas modifié substantiellement l'empreinte 
spatiale globale du pétrole dans les scénarios 
de déversement modélisés. 

déplacement de la marrée prévu dans le 
secteur aux résultats modélisés. Cette 
très petite empreinte de 6 km (Figures 
2.12 à 2.15) se fonde sur l’hypothèse 
que seulement 6 heures sont requises 
pour disperser ou évaporer 
complètement le pétrole, sinon 
l’accumulation sur des durées plus 
longues devrait être factorisée. À ce 
point, il serait important de connaître les 
courants instantanés maximums précis. 
Comme cela est présentement le cas, les 
Figures 2.12 à 2.15 ne démontrent pas 
un déversement sur un mois (comme 
indiqué), mais une série de 
déversements distincts sur une période 
de 6 heures sans accumulation entre eux 
(réinitialisation des conditions à l’état 
immaculé après chaque déversement), 

maintient de la nappe d’hydrocarbures 
fondé sur les conditions 
environnementales dominantes et ne 
tient pas compte que le pétrole sera 
entièrement dispersé ou évaporé en 6 
heures. Selon le Tableau 2.25 de l’EE, 
les nappes de pétrole se sont maintenues 
pendant un maximum de 56 heures sous 
certaines conditions. 
 
 
Les courants de marée maximums au 
site de forage sont d’environ 0,3 m/s 
(voir section 4.2.3, page 4.29 de la 
soumission). Selon un cycle de marée de 
6 heures, cela pourrait se traduire par un 
déplacement additionnel maximum de 
pétrole sur environ 3 km si la direction 
du courant de marée était harmonisée 
avec le vecteur du vent de dérive et du 
courant résiduel et si une vitesse 
moyenne de 0,15 m/s est utilisée 
pendant les 6 heures. La direction du 
courant de marée varie également au 
cours de la période de 6 heures; cela ne 
sera donc pas le cas au cours de 
l’ensemble du cycle de 6 heures. Le 
mouvement de pétrole de surface 
identifié aux Figures 2.12 et 2.15 
indique un déplacement maximum de 
l’ordre de 10 km. La somme des 
courants de marée pourrait augmenter 
cette distance de déplacement à 13 km.  

91 61 MPO 5.2.1.2 Les répartitions et migrations saisonnières de la morue 
de l'Atlantique doivent être décrites. Cette description 
doit être faite à l’aide d’informations recueillies lors de 
relevés réalisés l’été à la fois dans le sud et le nord du 
Golfe (c.-à-d., relevé en septembre dans le sud du Golfe 
et au mois d’août dans le nord du Golfe, et relevés 
sentinelles par chalutage dans ces deux régions). Les 
routes migratoires et les répartitions hivernales doivent 
également être décrites. 

Les migrations et mouvements saisonniers de 
chacune des populations de morue de 
l'Atlantique ont été décrits et sont maintenant 
intégrés dans l'évaluation environnementale. 

Voir le commentaire général no 1 Commentaire retenu 

92 62 MPO 5.2.1.2 On observe une proportion croissante du stock du sud du 
Golfe dans les aires d'estivage dans la région située entre 
les Îles-de-la-Madeleine et le nord-ouest du Cap-Breton, 
y compris dans les eaux le long du talus sud du chenal 
Laurentien. La totalité du stock migre à travers la fosse 

Les informations sur les mouvements 
migratoires de la population sud-laurentienne 
de la morue de l'Atlantique ont été mises à 
jour. 

Voir le commentaire général no 1 Commentaire retenu 
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du Cap-Breton ou le long du talus sud du chenal 
Laurentien (passé le PP 1105) chaque année au 
printemps et à l'automne. Tout le stock passe l'hiver en 
des regroupements denses le long de la partie sud du 
chenal Laurentien, notamment dans le nord de l'île 
Saint-Paul. 

96 66 MPO 5.2.1.2 Certaines sources d'information clés comprennent : 
Swain et coll. (1998), et Chouinard et Hurlbut (2011); 
Comeau et coll. (2002), Benoît et coll. (2003); Darbyson 
& Benoît (2003); et les récents rapports scientifiques et 
documents de recherche du SCCS provenant de 
l'évaluation des stocks. 

Les rapports scientifiques et documents de 
recherche actualisés du Secrétariat canadien 
de consultation scientifique provenant de 
l'évaluation des stocks ont été examinés et 
intégrés à l'évaluation environnementale, le 
cas échéant. 

Voir le commentaire général no 1 Commentaire retenu 

98 68 MPO 5.2.1.3 Seuls des renseignements généraux sont présentés dans 
cette section, pas d'information axée sur la raie tachetée 
dans le Golfe. L'information est disponible dans les 
ouvrages de : Swain et coll. (1998), et Chouinard et 
Hurlbut (2011); Comeau et coll. (2002), Benoît et coll. 
(2003); Darbyson & Benoît (2003); et les récents 
rapports scientifiques et documents de recherche du 
SCCS provenant de l'évaluation des stocks, ainsi que les 
documents de recherche du SCCS 2006/003 et 
2006/004, et Swain et coll. (2009) (et le matériel 
complémentaire). 

Les rapports scientifiques et documents de 
recherche actualisés du Secrétariat canadien 
de consultation scientifique provenant de 
l'évaluation des stocks ont été examinés et 
intégrés à l'évaluation environnementale, le 
cas échéant. 

Voir le commentaire général no 1 Commentaire retenu 

110 80 MPO 5.2.1.9 Les informations sur les répartitions saisonnières sont 
incomplètes (voir les sources énumérées pour la morue 
pour plus d'informations). La répartition hivernale de la 
plie qui passe l'été sur le Plateau madelinien et se 
déplace dans les eaux profondes du chenal Laurentien 
est particulièrement pertinente et n'est pas mentionnée 
dans l'évaluation environnementale. 

La répartition saisonnière de la plie 
canadienne a été ajoutée à l'évaluation 
environnementale. 

Voir le commentaire général no 1 Commentaire retenu 

111 81 MPO 5.2.1.10 Le paragraphe sur le bar rayé doit être revu afin d’éviter 
toute confusion.  Le paragraphe fait tout d’abord 
mention de la population disparue dans l'estuaire, puis 
indique que les restrictions à la pêche mises en place en 
2000 semblent avoir favorisé la reconstitution des 
stocks.  Il y a confusion entre les populations de 
l’estuaire et du Golfe. Veuillez consulter le programme 
de rétablissement du Registre public de la LEP 2010. 
 
L’évaluation du bar rayé réalisé par le COSEPAC 
(2004) ne constitue pas une bonne référence et n’est ni 
utilisée correctement. 

La section portant sur le bar rayé a été 
reformulée de manière à éviter toute 
confusion et à redéfinir sa pertinence avec la 
zone du projet. 

Adéquat – Cependant, le paragraphe est 
maintenant en conflit avec le Tableau 
5.2. 
 

Tant la Section 5.2.10 et le Tableau 5.2 
indiquent un faible potentiel de présence 
en lien avec l’EL 1105. Cependant, le 
Tableau 5.2 et la Section 5.1.1.10 
doivent être mis à jour pour indiquer que 
le COSEPAC a fait passer la population 
du sud du golfe du Saint-Laurent 
d’espèce « menacée » à espèce 
« préoccupante ». La population de 
l’estuaire du Saint-Laurent (aussi appelé 
la population du fleuve Saint-Laurent) 
est classée espèce « en péril » par le 
COSEPAC (la désignation du 
COSEPAC n’est pas indiquée dans le 
rapport d’EE pour cette population) et 
classée espèce « disparue » par la Loi 
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sur les espèces en péril.  
348 284 MPO 7.1.5.3 L’inclusion de Ketten et Bartol (2005) et d'autres 

références plus récentes quant aux caractéristiques de 
l'ouïe des tortues de mer seraient utiles dans cette 
évaluation. 

La référence de Ketten et Bartol 2005 a été 
ajoutée au rapport d’ÉE relativement aux 
limites du domaine des fréquences audibles 
des tortues de mer. 

La référence n’a pas été trouvée. 
 

La première phrase du deuxième 
paragraphe sous le titre Tortues de mer 
(Section 7.1.5.3, p. 7.47) devrait se lire 
ainsi : 
 
« Les renseignements disponibles 
indiquent que les tortues entendent à des 
plages de basses fréquences, un peu 
comme les phoques (p. ex., 100 à 
900 Hz) (site Web de l’Office of Naval 
Research, 2002; ministère de 
l’Environnement de l’Australie 2003; 
Ketton et Bartol 2005), avec un âge 
mesurable et des variations d’espèce en 
réponse à des sons sous-marins (Ketton 
et Bartol 2005).  Ketton et Bartol (2005) 
ont observé une différence de taille/âge 
dans les plages d’audition des carettes et 
des tortues de mer vertes; de plus jeunes 
individus avaient une plage d’audition 
supérieure à celle d’individus plus vieux 
et plus grands. La tortue bâtarde de 
Kemp avait une plage d’audition plus 
restreinte (100 à 500 Hz). » 
 
Ministère de l’Environnement de 
l’Australie. 2003. Recovery Plan for 
Marine Turtles in Australia (plan de 
rétablissement des tortues marines en 
Australie). Préparé par la Marine 
Species Section Approvals and Wildlife 
Division, ministère de l’Environnement 
de l’Australie conjointement avec la 
Marine Turtle Recovery Team Canberra, 
consulté le 7 mars 2011, disponible sur 
le site Web : 
www.environment.gov.au/coasts/publica
tions/turtle-recovery/index.html 
Ketten, D.R. et Bartol, S.M. 2005. 
Functional Measures of Sea Turtle 
Hearing (mesures fonctionnelles de 
l’ouïe des tortues marines). Woods Hole 
Oceanographic Institution: ONR Award 
No: N00014-02-1-0510. 
Office of Naval Research. 2002. Science 
and Technology Focus, Oceanography, 
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Ocean Life: Green Sea Turtle – Current 
Research. 
http://www.onr.navy.mil/focus/ocean/lif
e/turtle4.htm. Dermière mise à jour non 
indiquée. Consulté le 3 mars 2009. 

351 288 MPO 7.2.4 Tableau 7.8 - Suggère que la mortalité résultant de la 
collision avec des navires soit réversible ?  Soyez avisé 
qu'il est interdit de tuer un individu d'une espèce en voie 
de disparition ou menacée, de lui nuire, de le harceler, 
de le capturer ou de le prendre, et ce, en vertu de la LEP, 
à moins d'en avoir obtenu la permission. Cette mesure 
aide à protéger les espèces, car la perte d'un individu 
pourrait être significative pour certaines espèces (par 
exemple, le rorqual bleu). 

Les résultats de la mortalité en raison d'une 
collision avec un navire ont été modifiés 
pour « irréversibles » puisque la perte d'un 
individu de certaines espèces pourrait mener 
à des effets négatifs au niveau de sa 
population. 

La Section 7.2.2.4 n’a pas été mise à 
jour. Le Tableau 7.8 non plus. 
 

Dans le Tableau 7.8 Résumé des effets 
environnementaux potentiels – Espèces 
en péril, on devrait lire « I » pour 
irréversible dans la colonne Réversibilité 
pour indiquer un effet irréversible de 
mortalité potentiel découlant d’une 
collision avec un navire pour les espèces 
en péril. Cependant, le texte de la 
Section 7.2.4 Effets environnementaux 
résiduels, reste inchangé puisque les 
effets environnementaux négatifs 
résiduels prédits du Projet sur les 
espèces en péril ne sont toujours pas 
significatifs, comme défini par les 
critères d’importance à la Section 7.2.1. 

362 301 MPO 8.7.1.1 L'ÉE mentionne que (p.402) « … L'espèce la plus 
problématique est probablement le sébaste puisque le 
secteur du projet occupe en partie une zone de 
reproduction de sébaste potentielle. Les sébastes se 
reproduisent généralement à l'automne; cependant, leurs 
œufs éclosent dans la femelle et ne sont pas extrudés 
avant les mois d'avril à juillet suivants (Section 5.2.1.7). 
Un déversement de pétrole ne toucherait pas les larves 
de sébaste puisque la zone d'extrusion potentielle des 
larves est à l'extérieur (au nord, dans le détroit de Cabot) 
du secteur de l'étude (Figure 5.56). » Cependant, ce 
paragraphe suggère que le secteur de projet occupe en 
partie une zone de reproduction de sébaste potentiel, 
puis poursuit en suggérant zone d'extrusion potentielle 
des larves se situe à l'extérieur du secteur de l'étude. Est-
ce une simple supposition ou existe-t-il une publication 
de référence pour appuyer ces affirmations ? Il est 
également possible que le secteur de projet soit 
également une zone d'extrusion potentielle des larves. 

Une référence a été ajoutée pour appuyer la 
zone d'extrusion des larves du sébaste. 

Adéquat – Cependant, la référence 
fournie provenait d’un rapport d’EE 
d’un autre expert-conseil (c.-à-d. LGL 
Limited. 2007). Modification à 
l’évaluation environnementale 
stratégique de la zone extracôtière de 
l’Ouest de Terre-Neuve-et-Labrador. 
Préparé pour l’Office Canada-Terre-
Neuve-et-Labrador des hydrocarbures 
extracôtiers.) Il ne s’agit pas d’une 
citation exacte; la citation exacte aurait 
dû être fournie. 
 

L’évaluation environnementale d’Old 
Harry (Section 8.7.1.1 et Figure 5.65) 
présente une zone d’accouplement 
potentielle pour le sébaste selon les 
informations de LGL, 2007. LGL (2007) 
illustre cette zone d’accouplement 
potentielle pour le sébaste à la Figure 
3.1 qui indique des « zones 
d’accouplement probables pour le 
sébaste et l’extrusion de larve dans la 
zone modifiée selon les documents du 
MPO publiés » (Section 3.3.1.1, p. 9). 
Aucune référence particulière n’est 
fournie. Un examen des références 
pertinentes énumérées dans le texte de 
LGL (2007) (p. ex., Ollerhead et coll. 
2004; Sevigny et coll. 2007) n’a pas 
révélé de documentation pertinente sur 
une zone de reproduction particulière, de 
sorte que LGL 2007 est citée dans l’EE 
d’Old Harry comme en étant la source.  
 
Ollerhead, L.M.N., M.J. Morgan, D.A. 
Scruton, et B. Marrie. 2004). Mapping 
spawning times and locations for 10 
commercially important fish species 
found on the Grand Banks of 
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Newfoundland (cartographie des 
périodes et des lieux de fraye de 
10 espèces de poissons de grande 
importance commerciale sur les Grands 
Bancs de Terre-Neuve). Rapports 
techniques canadiens des 
sciences halieutiques et aquatiques 
2522:iv + 45 p. 
 
Sévigny, J.-M., R. Méthot, H. 
Bourdages, D. Power et P. Comeau, 
2007. Revue de la structure, de 
l’abondance et de la distribution de 
Sebastes mentella et S. fasciatus dans le 
Canada atlantique dans le contexte des 
espèces en péril : mise à jour. Document 
de recherche du Secrétariat canadien de 
consultation scientifique 2007/085 

371 309 MPO Document 
justificatif - 
Modélisati

on 
appuyant 

l'évaluation 
environne
mentale 

réalisée par 
Corridor 

Resources 
pour le site 
d’explorati

on de la 
zone 

prometteus
e de Old 

Harry 

Règle générale, les scénarios dans ce document n'ont pas 
été clairement décrits. Le transport de subsurface du 
pétrole dispersé (la majorité de tout le pétrole) n'a pas 
été suffisamment modélisé. Le modèle a seulement 
considéré le pétrole re-entraîné de la surface dans une 
couche de 30 m et n'a pas considéré la dispersion par 
colonne d'eau pendant l'élévation du pétrole tandis que 
des hydrocarbures sont libérés à une profondeur de 470 
m. De façon générale, les résultats n'ont pas été 
clairement présentés. 
 Notamment, le document n'a pas pris en compte 
l'expertise acquérie suite au déversement de pétrole dans 
le golfe du Mexique pour le golfe du Saint-Laurent qui 
partage pourtant plusieurs similitudes. Nous ne savons 
pas la catégorie spécifique de pétrole qui doit être 
extraite dans le golfe du Saint-Laurent. Cependant, les 
indications prouvent que nous nous attendons à ce qu'il 
soit du côté plus léger du brut, près de la catégorie du 
pétrole déversé dans le golfe du Mexique. En bref, la 
nature du brut et les caractéristiques physiques des deux 
secteurs, une mer partiellement enclavée, rend approprié 
d'utiliser l'expertise acquérie dans le golfe du Mexique 
pour projeter les risques potentiels dans le golfe du 
Saint-Laurent. En tant que tels, il est recommandé de 
projeter les risques potentiels dans le golfe du Saint-
Laurent en utilisant les résultats du déversement 
d'hydrocarbures dans le golfe du Mexique. 

Voir la section 2.1.2 dans le rapport de SL 
Ross (SL Ross 2011a, mise à jour 2012) pour 
une description du comportement des 
hydrocarbures et des gaz provenant d'une 
éruption subite sous-marine en eau peu 
profonde.  De manière générale, 
l'entraînement significatif du pétrole dans la 
colonne d'eau est peu probable pendant son 
élévation vers la surface dans le panache créé 
par la bulle de gaz. Le comportement d'une 
éruption en eau peu profonde (formation 
minimale d'hydrate) sera différent d'un 
événement en eau profonde (formation 
étendue d'hydrate), tel que l'événement de 
Deep Water Horizon dans le golfe du 
Mexique.  La formation des hydrates de gaz 
épuise le panache d'hydrocarbure du gaz 
naturel à énergie élevée et la force de 
flottabilité du panache est essentiellement 
perdue.  Dans le cas d'une éruption en eau 
peu profonde, le gaz est préservé dans le 
panache et l'effet de flottabilité à énergie 
élevée est maintenu.  L'impact global est que 
le panached'hydrocarbure voyage très 
rapidement à la surface de la mer et peu ou 
pas de pétrole du tout n'est dispersé dans la 
colonne d'eau pendant son élévation vers la 
surface.   
 

L’utilisation des premiers 30 mètres des 
eaux de surface pour diluer le pétrole 
n’est pas garantie par les observations : 
1). Selon un rapport de la Garde côtière 
des États-Unis (2005), une fiche de 
renseignements sur les petits 
déversements de pétrole, les auteurs ont 
étendu les conclusions aux conditions de 
déversement de pétrole brut en pleine 
mer (voir Section 8.5 de l’EE révisée); 
2. Les auteurs ont utilisé les couches 
mélangées des eaux de surface dans le 
golfe du Saint-Laurent pour conclure 
que le pétrole se mélangerait dans 
l’ensemble de la couche de mélange. Il 
est vrai que la couche de mélange de 
surface est de 30 mètres (Drinkwater et 
Gilbert 2004), mais il y a également des 
conditions qui ne sont pas satisfaites 
dans les cas de déversement de pétrole. 
La différence de densité des eaux 
observées au-delà de 30 mètres est très 
petite. Elle varie de façon générale de 
1,023 à 1,025 (g/cm3) (SGDO), tandis 
que la densité du pétrole varie de 0,790 
à 0,837 (g/cm3) (Tableau 2.14 de l’EE 
révisée). Il est beaucoup plus difficile de 
mélanger des fluides ayant une grande 
différence en termes de densité. Le 

Des algorithmes de dispersion du 
modèle de déversement de pétrole ont 
été développés selon des données 
recueillies sur le terrain et en laboratoire 
afin d’identifier la quantité de pétrole 
qui serait maintenue dans la colonne 
d’eau en raison d’un mélange turbulent 
causé par des déferlements de la mer et 
d’autres processus océanographiques. 
Les petites gouttes de pétrole qui sont 
créées par les déferlements de la mer 
restent dans la colonne d’eau une fois 
qu’elles sont dispersées et les 
concentrations de pétrole sont diluées 
puisqu’il se mélange avec de l’eau 
supplémentaire en profondeur et 
latéralement. La densité est un facteur 
important de ce processus, mais une fois 
que les gouttes deviennent suffisamment 
petites, la force de flottabilité exercée 
sur ces dernières est réduite en raison du 
faible volume de pétrole. La turbulence 
de l’océan domine ensuite et le pétrole 
est mieux mélangé dans les profondeurs. 
Le choix d’une épaisseur de la couche 
de mélange de 30 m utilisée dans la 
modélisation était basé sur des rapports 
publiés. La nappe de pétrole faisait 
l’objet d’un suivi jusqu’à ce que la 
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Le pétrole qui devrait se retrouver à Old 
Harry est pétrole/condensé très léger de 45 à 
56 degrés API  (voir la réponse pour MPO-
06), contrairement au pétrole beaucoup plus 
lourd produit à Macondo (pétrole de ~35 
degrés API).  Le site de Old Harry est situé à 
une profondeur de 470 m, ce qui est 
beaucoup moins profond que les 1520 m de 
profondeur du site de Macondo.  On s'attend 
à ce qu'une éruption sous-marine sur le site 
de Old Harry se comporte comme un 
événement en eau peu profonde avec une 
formation minimale d'hydrate tandis que la 
formation d'hydrate à Macondo était 
vraisemblablement étendue. 

mélange de pétrole d’une densité de 0,8 
(g/cm3) avec de l’eau d’une densité de 
1,023 (g/cm3) ne se produira pas en cas 
de tempête typique et le pétrole 
atteindrait le rivage avant qu’il ne se 
mélange uniformément sur une 
profondeur de 30 mètres; 3. La 
deuxième condition qui n’est pas 
satisfaite est que la couche mélangée est 
produite en raison d’un certain nombre 
de tempêtes au cours d’une saison. Cela 
n’est pas instantané. La couche 
supérieure de l’eau reste sur le dessus 
jusqu’à ce qu’une tempête mélange les 
eaux. 

concentration atteigne 0,1 ppm à cette 
profondeur. S’il est supposé que l’une 
épaisseur de la couche de mélange est de 
10 m, l’empreinte de la nappe de pétrole 
identifiée dans le rapport représenterait 
l’étendue des concentrations de pétrole 
de 0,3 ppm. La plupart des ressources en 
mer ne sont pas touchées par les 
concentrations de pétrole dispersées de 
moins de quelques ppm. Ainsi, les 
dimensions de la nappe sont appropriées 
pour les besoins de l’EE. 
 
La modélisation ne comprend pas de 
composante de biodégradation. De cette 
façon, une perte de concentration du 
pétrole par ce puits potentiel n’est pas 
incluse dans l’analyse de la 
concentration et de la dimension de la 
nappe de pétrole. 
 
A l’intérieur de la section 8.5 du 
document d’étude d’impact de Old 
Harry, à la page 8.13 
« Il est prévu que le pétrole d’Old Harry 
soit du pétrole brut léger (API 45 à 56) » 
à la Section 8.5 à la page 8.18 de l’EE 
devrait être supprimé. 
Le reste de cette section met l’accent sur 
le diesel. Ainsi, la référence au pétrole 
brut léger d’Old Harry n’est pas 
pertinente. 

372 310 MPO 2. 
SCÉNARI

OS DE 
DÉVERSE
MENT DE 
PÉTROLE 

ET 
DONNÉES 

DE 
MODÉLIS

ATION 

Concernant les trajectoires du déversement de pétrole, 
les trajectoires présentées dans le document sont peu 
réalistes et ne conviennent pas à l'objectif. Elles 
devraient être refaites avec des vents et des courants de 
surface réalistes. 
 
Le modèle utilisé pour produire des champs de courants 
de surface (Tang et coll. 2008) est bon. Cependant, les 
trajectoires de déversement de pétrole sont calculées en 
utilisant les moyennes saisonnières de la vitesse des 
courants de surface  (2.3.3. Courants, à la page 16). Ce 
choix de courants est complètement irréaliste. Il n'y a 
aucune marée, aucun courant induit par vent, ni aucune 
influence du flux de surface par l'écoulement d'eau 
fraîche. La dernière partie est étonnante étant donné que 

Les données des courants d'eau de surface 
utilisées fournissent les tendances moyennes 
saisonnières du mouvement de l'eau dans la 
région. Quand elles sont combinées avec les 
52 années de données sur le vent du MSC50 
utilisées dans les évaluations de trajectoire, 
les variations des trajectoires possibles à 
partir du site de forage sont bien représentées 
pour les fins de l'évaluation des impacts 
environnementaux, particulièrement pour un 
déversement non-persistant de pétrole/de 
condensat léger. Les variations de marée ne 
changeraient pas non plus de manière 
significative l'empreinte probable des 
déversements d'hydrocarbures.   

Les trajectoires du déversement de 
pétrole ne sont pas calculées selon des 
conditions réalistes. Les forces 
principales sont les courants de marée et 
les vitesses de vent horaire observées. 
Aucune n’a été utilisée – seulement la 
vitesse du courant de surface saisonnier 
et des vents de surface moyenne selon le 
climat (Sec. 2.3.3 [courant marin] et 
Sec. 2.3.5 [vent] de la mise à jour du 
rapport d’évolution du déversement de 
pétrole). L’évaluation indique que: Les 
courants de marée n’ont pas été pris en 
compte dans l’évaluation puisque leur 
mouvement oscillatoire provoquait un 

Voir les commentaires sur la 
signification des courants de marée dans 
la réponse du point 58. L’ensemble des 
données sur le vent MSC50 utilisé pour 
la modélisation n’est pas un ensemble de 
données sur le vent d’une moyenne 
saisonnière et fournit une représentation 
précise de la variation spatiale de la 
vitesse du vent extracôtier. Voir la 
réponse de mars 2013 à ce sujet dans la 
colonne 6 de ce tableau à la gauche. 
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les moyennes saisonnière des courants de surface ont été 
utilisées. Puisque dans un déversement d'hydrocarbures 
typique, toutes ces composantes sont présentes, les 
trajectoires devrait être calculées avec les résultats 
d'heure en heure du modèle issus de vents réalistes par 
les résultats du Service météorologique du Canada.  
 
Dans cette section, une éruption en surface est illustrée. 
Cependant, il n'y a aucune illustration d'une éruption de 
fond. Le déversement du golfe du Mexique ne s'est pas 
comporté comme dans les « manuels » puisque 
l'éruption provenait du fond ; elle ne se situait pas à la 
surface. Une partie du pétrole n'a pas atteint la surface, 
et une bonne partie de celui-ci est demeurée non loin du 
fond. Il faut déterminer où ce pétrole irait en utilisant les 
courants de fond à l'heure du modèle océanique. Le 
document devrait donc dépister les déversements 
d'hydrocarbures en utilisant les courants près du fond. 

 
En ce qui concerne les données sur le vent 
utilisées, les simulations rétrospectives du 
MSC50 utilisées dans modélisation s'avèrent 
des données à long terme avec une bonne 
résolution spatiale au-dessus de la région 
atlantique tout entière. Les données ont été 
développées par la Division des recherches 
climatique d'Environnement Canada et le 
Programme fédéral de recherche et de 
développement énergétiques. Dans l'article 
de recherches décrivant l'ensemble de 
données, les auteurs déclarent que « les 
données sur le vent et les vagues sont 
considérées comme d'assez bonne qualité 
pour être utilisées dans l'analyse des 
statistiques de période de retour élevée, et 
d'autres applications technologiques ». Ainsi, 
nous affirmons que cet ensemble de données 
est le meilleur disponible pour la trajectoire 
des déversements en mer et la modélisation 
du comportement. L'utilisation de données 
terrestres de température d'une seule station 
météorologique, suggérée par le réviseur, ne 
dépeint pas nécessairement avec exactitude 
les vents en mer.  
 
Des courants d'eau de sous-surface n'ont pas 
été considérés dans la fuite sous-marine de 
pétrole parce que le panache gazeux à forte 
flottabilité qui résulterait d'une fuite sous-
marine en eau peu profonde (voir la réponse 
pour MPO-309) submergerait des tel 
courants et résulterait une déflection 
minimale du panache ainsi développé (voir 
les pages 8 et 9 du rapport complet sur la 
modélisation du déversement pour une 
description additionnelle des modèles 
utilisés).  Par exemple, un courant inférieur 
de 3 kts (~0.15 m/s) est sensiblement plus 
faible que les vitesses verticales qui peuvent 
être réalisées dans un panache gazeux (2-10 
m/s). 
 
Une description du comportement probable 
du pétrole et du gaz suite à une éruption 
sous-marine provenant du projet est fournie à 

faible mouvement net à long terme du 
pétrole de surface et que cela est non 
réaliste. L’interaction des vitesses de 
vent horaires et des courants de marée 
sur le pétrole de surface fournissent une 
trajectoire réaliste. 
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la section 2.1.2 du rapport de SL Ross sur la 
modélisation du devenir des 
hydrocarbures((SL Ross 2011a, mis à jour 
2012) (voir également la réponse au 
commentaire #371). Une éruption en eau peu 
profonde provenant du fond marin est 
illustrée à la figure 3 du rapport.  En raison 
du fort effet de flottabilité du gaz naturel 
dans le panache d'hydrocarbure pour une 
éruption sous-marine en eau peu profonde, il 
est prévue que la totalité du pétrole atteindra 
la surface. 

373 311 MPO 2.1.2 
Éruptions 

sous-
marines 5 

Le nom du modèle pour cette étude est donné ici, mais 
une description de la formulation, des possibilités et de 
la limitation du modèle n'est pas fournie. Il n'est pas 
clair si les processus décrits à la section 2.1.2 ont été 
entièrement ou partiellement inclus dans le modèle 
SLROSM. Des justifications doivent être fournies à 
savoir pourquoi ce modèle (SLROSM) a été utilisé au 
lieu d'autres modèles (des modèles publiés et 
probablement plus avancés, tels que Deep Blow par le 
SINTEF, OILMAPDEEP par l'ASA ou CDOG par 
l'université Clarkson). Il est important de démontrer que 
le modèle choisi est techniquement adapté pour le 
travail de modélisation proposé.  
 
Figure 3 - l'illustration du profil vertical est inexacte. 
Avec la présence des courants, le panache sera dévié 
plutôt que de se diriger directement vers le haut. 

Le SLROSM utilise les algorithmes 
développés par Fannelop et Sjoen pour les 
éruptions sous-marines peu profondes tel 
qu'identifiées dans le rapport à la page 10.  
Ce sont les mêmes algorithmes utilisés par le 
SINTEF dans leur modèle de décharge en 
eau peu profonde et cette approche a été 
validée lors de l'événement d'éruption 
d'IXTOC, une éruption plus représentative 
pour ce scénario de déversement que 
l'événement de Deep Water Horizon.  
 
Une modélisation supplémentaire réalisée par 
l'ASA (soumise à l’OCTNLHE le 21 
septembre 2012) afin de comparer le bilan 
massique des hydrocarbures pour le pétrole 
de surface, évaporé et entraîné pour deux 
hydrocarbures de caractéristiques différentes 
(pétrole de Cohasset et diesel) prouve que les 
hydrocarbures ayant des propriétés 
semblables comportent des prévisions 
semblables de persistance sur l'eau en 
utilisant les modèles SLROSM et OILMAP.      
 
En ce qui concerne la figure 3, en raison du 
fort panache gazeux, le pétrole monterait à la 
surface très rapidement, et il y aurait une 
déviation minimale du panache par les 
courants sous-marins contraires. Aucune 
déviation minimale potentiele n'aurait 
comme conséquence un changement 
significatif de l'empreinte de surface du 
pétrole (quelques centaines de mètres tout au 
plus).   

Bien que le Tableau donne une courte 
description du modèle de déversement 
de pétrole (SLROSM), du contenu 
connexe n’a pas été inclus dans le 
document révisé. En ce qui a trait à la 
justification de la sélection du modèle 
SLROSM au lieu de SINTEF, 
OILMAPDEEP et CDOG, il est inscrit 
que les autres modèles ont été utilisés 
pour les eaux profondes, alors que 
SLROSM est validé pour les cas d’eau 
peu profonde. Les auteurs devraient 
indiquer toutes les limites du modèle en 
raison de la profondeur de l’eau puisque 
la profondeur de l’eau dans la zone est 
de 400 à 500 m. 
 

Le développement de modèles 
d’éruption sous-marine est un processus 
continu qui a connu un regain d’intérêt 
depuis le déversement de Macondo de 
BP.  La grande partie de cet effort est 
repris pour étudier la probabilité de 
déversements dans des environnements 
d’eau profonde où une perte de gaz 
découlant de la formation d’hydrate est 
un enjeu et qu’un panache de bulles ne 
se forme pas. Les conditions d’eau peu 
profonde (en ce qui a trait à la formation 
d’hydrate. Voir la discussion à la 
Section 2.12.2.1) présentes à 
l’emplacement du forage sont plus 
similaires à l’éruption d’Ixtoc, comme 
décrit précédemment à la colonne 6 de 
ce tableau. L’algorithme utilisé par 
SLROSM (développé par Fannelop et 
Sjoen) est le même algorithme utilisé 
par SINTEF et d’autres pour les 
émissions de gaz peu profondes. Cet 
algorithme a été validé en utilisant les 
données d’Ixtoc (profondeur d’eau 
d’environ 50 m) et diverses autres 
expériences d’émission de gaz à petite 
échelle. À notre connaissance, une 
validation additionnelle de ce modèle ou 
d’autres modèles à des profondeurs 
supérieures n’a pas été terminée.  

375 313 MPO 2.3.3 Il est affirmé que le courant de surface a été utilisé dans La longue expérience de plus de 25 ans de Le commentaire initial était que Nous réitérons que la présence d’un 
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Courants la modélisation. Le cas de surface seulement convient 
pour les scénarios de déversement en surface, mais il est 
insuffisant pour la modélisation de l'éruption sous-
marine. Bien que la profondeur de 470 m ait été 
classifiée comme peu profonde en termes de formation 
d'hydrate elle est assez profonde pour que le courant 
sous-marin puisse jouer un rôle important dans la 
déviation et l'impact sur les comportements du panache. 
Les courants profonds/sous-marins sont particulièrement 
importants pour l'étude du processus de transport du 
pétrole dispersé dans la colonne d'eau. Le courant 
profond est important considérant que le site de forage 
se trouve dans un chenal. 

SL Ross concernant la modélisation des 
déversements d'hydrocarbures indique que le 
fort panache gazeux amènera le pétrole à la 
surface rapidement et qu'il y aurait déviation 
minimale du panache par les courant 
transversaux sous-marins (quelques centaines 
de mètres tout au plus). Tout déviation 
mineure du panache gazeux par des courants 
transversaux aura comme conséquence 
seulement des changements mineurs à 
l'empreinte de surface du pétrole.  
 
En raison du fort panache gazeux, le pétrole 
monterait à la surface très rapidement et il y 
aurait peu de perte d'hydrocarbures vers les 
eaux environnantes. 

l’utilisation seule du courant de surface 
n’est pas suffisante pour décrire le 
comportement du déversement dans la 
colonne d’eau. Le courant profond est 
important, particulièrement en tenant 
compte que le site de forage est dans un 
chenal. Le calcul du modèle doit 
comprendre le courant dans la couche 
sous-marine. Les auteurs ont répondu 
que la bulle de gaz remonterait très 
rapidement à la surface et qu’il y aurait 
très peu de perte de pétrole dans les 
eaux avoisinantes conformément à 
l’expérience de modélisation de 25 ans. 
La réponse n’a pas répondu à la 
question portant sur la vélocité, 
l’ampleur et les implications découlant 
de l’ignorance du courant sous-marin au 
site d’étude. Le courant sous-marin peut 
être important puisque la direction du 
courant de surface est opposée à celle de 
la couche profonde au site d’étude du 
rapport selon les résultats numériques de 
Wu et Tang (2011). Il est recommandé 
que les auteurs recalculent le modèle en 
utilisant le courant de la couche 
profonde sur site. 

panache de bulles de gaz puissant 
produira une condition hydraulique qui 
neutralisera l’influence de courants 
marins souterrains relativement faibles. 
Veuillez consulter les descriptions 
comprises dans l’EE au bas des pages 
2.34 et 2.35. Le pétrole sera rapidement 
ramené à la surface avec une dissipation 
minime des gouttes dans la colonne 
d’eau au moment de la montée à la 
surface.  
 
Pour illustrer les impacts des courants 
sous-marins sur la distribution des 
nappes de surface depuis une éruption 
sous-marine, les figures jointes à ce 
tableau illustrent deux scénarios 
d’éruption sous-marine:  Figure (a) 
montre un sous-marin de soufflage où la 
vitesse ascendante de fluides (gaz, 
pétrole et eau) dans le centre du panache 
est de 5 m/s et la Figure (b) illustre la 
vélocité ascendante de fluides dans le 
centre du panache qui est de 1 m/s.  
L’ampleur des courants sous-marins été 
estimée à partir des Figures 4.18 et 4.19 
de l’EE de Corridor.  Ces figures 
démontrent que les courants sous-marins 
à proximité d’Old Harry sont variables, 
mais les courants sous-marins les plus 
importants sont de l’ordre de 25 cm/s le 
long de la côte sud du chenal 
Laurentien.  À des fins de discussion, 
Corridor a sélectionné un courant sous-
marin de 50 cm/s (0,5 m/s), qui est deux 
fois plus fort que le courant sous-marin 
dans la zone.    La profondeur de l’eau, 
dans les deux exemples, est présumée 
être de 450 m. 
Le temps de montée, pour que les 
fluides dans le panache remontent du 
fond marin à la surface à une vitesse de 
5 m/s pour l’exemple à la Figure (a), est 
de 90 secondes.  Pendant ce temps, une 
seule gouttelette de pétrole qui remonte 
du fond marin à la surface ferait face à 
un mouvement horizontal de 45 m. Le 
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temps de montée pour une gouttelette de 
pétrole, à une vitesse de 1 m/s, est de 
450 s (environ 7 minutes).  Pendant ce 
temps, une seule gouttelette de pétrole 
qui remonte du fond marin à la surface, 
comme illustré à la Figure (b), ferait 
face à un mouvement horizontal de 
225 m. 
Étant donné que distance de la source, 
où les panaches de pétrole dispersé 
modélisés proviennent d’une éruption 
sous-marine tombe à 0,1 ppm, varie 
d’environ 5 à 8 km, Corridor est d’avis 
qu’un mouvement horizontal de 
quelques centaines de mètres de la 
nappe/du panache de surface découlant 
des courants sous-marins est négligeable 
aux fins de l’évaluation 
environnementale. 
Voir les figures à la fin de ce document 
qui accompagne la réponse de Corridor 
à la fin de ce document. 

376 314 MPO 3. 
RÉSULTA
TS DE LA 
MODÉLIS

ATION 

La durée des trajectoire présentée dans le document est 
peu réaliste. Le choix d'arrêter les trajectoires à un 
niveau donné de concentration de ppm n'est pas 
documenté. Il est sous-entendu que les déversements 
d'hydrocarbures seront dispersés et absorbés dans 
l'environnement à ce niveau. En fait, un plus grand 
déversement ferait en sorte que le pétrole se rendrait 
plus loin et atteindrait par la suite un littoral. Le 
document n'a pas considéré cette question, ce qui s'avère 
une faille majeure. 
Il est recommandé d'utiliser les résultats du modèle 
océanique sous des conditions appropriées et de 
s'assurer que la durée est assez longue pour démontrer 
que le littoral est potentiellement à risque. 

Les réviseurs ont indiqué que le choix 
d'arrêter les trajectoires à un niveau donné de 
concentration dans la colonne d'eau n'a pas 
été documenté. L'étendue des panaches sous-
marins de pétrole dispersé a été arrêtée à 0.1 
ppm (la concentration considérée comme 
n'étant plus nocive pour la vie marine) 
comme indiqué à la page 24 et justifiée par 
des références.  
 
Pour les déversement discontinus de diesel 
de volume fixe (1000 et 10 000 litres), le 
pétrole dispersé dans les 30 m supérieur de la 
colonne d'eau a été suivi jusqu'à ce que la 
concentration en pétrole ait chuté à 0,1 ppm.  
Pour ce qui est des éruptions sous-marines et 
de surface, les modèles ont été poursuivis 
pendant un mois (30 jours) et le pétrole 
dispersé dans les 30 m supérieur de la 
colonne d'eau a été suivi jusqu'à ce que la 
concentration en pétrole ait chuté à 0,1 ppm.  
Le pétrole/condensé léger brut de Cohasset 
s'évaporera ou se dispersera à une 
concentration de 0,1 ppm avant d'avoir un 
impact quelqconque sur quelque littoral que 

Voir le commentaire no 371 précédent 
au sujet de : Document à l’appui – 
Modélisation appuyant l’évaluation 
environnementale du forage 
d’exploitation d’Old Harry par Corridor 
Resources 
 

Voir la réponse à 371 
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ce soit peu importe la durée appliquée sur les 
modèles. 

377 315 MPO 3.1 
Évolution 

des 
déverseme

nts 
discontinus 

de diesel 

La modélisation a été effectuée lors de conditions 
moyennes de vent. Que se passe t-il lors du pire scénario 
possible sans vent ? Ce scénario est absent. 
Il est affirmé que  « Le panache sous-marin de pétrole se 
diffuse aussi latéralement en s’éloignant du point de 
rejet et en étant entrainé par les courants dominants ». 
Encore, il est très difficile de comprendre que le pétrole 
de subsurface est dispersé par le courant de surface.  
Il est affirmé qu'« On estime que le pétrole se mélange 
dans les 30 premiers mètres, car c'est la profondeur de 
mélange minimale dont font état les études portant sur la 
région considérée (Drinkwater et Gilbert, 2004) ». 
Pourquoi assumer la profondeur de mélange tandis qu'il 
existe des modèles de disponibles pour simuler les 
comportements du transport 3D (y compris vertical) ? 
Cette simplification (mélange à 30m) peut causer la 
surestimation de la concentration dans certains secteurs 
et des sous-estimations dans d'autres secteurs. 

Les données statistiques des vents ont été 
utilisées pour les fins de l'évaluation 
environnementale.  Les conditions 
atmosphériques moyennes ont été modélisées 
pour fournir le comportement le plus 
probable de ces petits déversements diesel 
pour répondre aux exigences de l'ÉE. Alors 
que le nuage dispersé de pétrole se déplace 
avec les courants dominants, il se répand et 
se dilue également pendant qu'il se déplace 
avec le cours d'eau. La profondeur de 
mélange de 30 m fournit une évaluation 
raisonnable de concentration dans de pétrole 
dans l'eau pour les besoins de l'évaluation 
environnementale. 

Voir le commentaire no 372 précédent 
au sujet de : Scénarios de déversement 
de pétrole et données de modélisation. 

Voir la réponse au commentaire 372 

381 319 MPO 5.1 
Introductio

n 

Le titre est « Trajectoires des panaches de pétrole 
dispersé », cependant, cette section couvre seulement le 
pétrole ré-entraînée du rejet en surface tel que 
mentionné à la page 33 « Lors de ces simulations, la 
quantité de pétrole qui serait rejetée pendant six heures 
lors d’une éruption de surface continue a été introduite à 
la surface au site d’exploration en tant que déversement 
discontinu se répétant toutes les six heures sur une 
période d’un mois ». Le comportement d'un rejet près du 
fond et la masse dans la colonne d'eau seront 
complètement différents et ne sont pas couverts ici. 

Tel que décrit en réponse à MPO-311, tout le 
pétrole libéré dans le fond marin, lors d'une 
éruption sous-marine en eau peu profonde, 
voyagera rapidement vers la surface avec le 
fort panache de gaz/eau/pétrole (qui est 
impulsé par les bulles de gaz montantes) (c.-
à-d. qu'il est probable qu'aucun pétrole ne 
sera emprisonné près du fond ou dans la 
colonne d'eau).  Tout le pétrole remonterait 
vers la surface et s'évaporerait ou se 
disperserait.  Les trajectoires du panache 
ainsi dispersé ont été suivies jusqu'à ce que la 
concentration ait chuté à 0.1 ppm. 

Les comportements du déversement près 
du bas et même au-dessus de l’ensemble 
de la colonne d’eau n’ont pas été 
étudiés. 
 

Voir la réponse au commentaire 375 
Consulter également la Figure 2.9 de 
l’EE et le texte à l’appui au bas des 
pages 2.34 et 2.35 de l’EE. 
 

382 320 MPO 5.2 
Trajectoire
s types des 
panaches 
de pétrole 

dispersé au 
fil des mois 

Le document mentionne : « Le mouvement initial du 
panache de pétrole dispersé devrait être induit par une 
combinaison de vents et de courants de surface. On 
suppose que les courants de surface dominants 
déplaceront le panache de pétrole dispersé une fois que 
la nappe de surface sera épuisée. » Tel que discuté 
précédemment, une fois que le pétrole est entraîné dans 
la colonne d'eau, le courant de surface ne devrait pas 
être utilisé, car l'amplitude élevée du courant de surface 
peut causer un rinçage/une dilution exagéré et sous-
estimer la concentration en pétrole. 

Les évaluations de concentration en pétrole 
basées sur une région mixte de couche 
supérieure et mélangée de l'océan fournissent 
des évaluations adéquates de concentration 
d'eau dans le pétrole à des fins d'évaluation 
environnementale. Toute résolution 
additionnelle, temporelle ou spatiale, serait 
utilité limitée étant donné la connaissance 
spatiale et temporelle des ressources que le 
pétrole dispersé pourrait affecter. 

Des renseignements pour appuyer 
l’utilisation de courants marins de 
surface pour représenter l’ensemble de 
la colonne d’eau n’ont pas été inclus. 
 

Les courants marins de surface ont été 
utilisés pour traduire l’emplacement de 
la nappe de pétrole dispersée dans la 
couche d’eau mélangée supérieure 
seulement. Il n’est pas prévu que du 
pétrole se trouve dans la colonne d’eau à 
des profondeurs importantes. 
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té
 u

til
is

és
 p

ou
r l

a 
di

sp
er

si
on

 n
at

ur
el

le
 d

es
 d

eu
x 

m
od

èl
es

, l
es

 ré
su

lta
ts

 à
 d

es
 

vi
te

ss
es

 d
e 

ve
nt

 in
fé

rie
ur

es
 se

ro
nt

 é
ga

le
m

en
t l

es
 m

êm
es

. L
e 

m
od

èl
e 

de
 S

L 
R

os
s a

 e
ns

ui
te

 é
té

 
ut

ili
sé

 a
ve

c 
un

 e
ns

em
bl

e 
de

 d
on

né
es

 S
M

C
 su

r 5
0 

an
s (

qu
i c

om
pr

en
d 

le
s v

en
ts

 c
al

m
es

 n
ot

és
 

pa
r l

es
 ré

vi
se

ur
s d

'E
co

ju
st

ic
e)

 d
an

s l
a 

m
od

él
is

at
io

n 
ré

vi
sé

e 
av

ec
 d

es
 ré

su
lta

ts
 p

eu
 d

iff
ér

en
ts

 



N
º  

C
om

m
en

ta
ir

es
 d

'E
co

ju
st

ic
e 

R
ép

on
se

 d
e 

C
or

ri
do

r 
m

on
tre

 q
ue

 4
6,

3 
%

 d
u 

te
m

ps
, l

es
 v

en
ts

 so
uf

fle
ro

nt
 

de
 0

 à
 1

0 
nœ

ud
s, 

fr
ei

na
nt

 la
 d

is
pe

rs
io

n 
na

tu
re

lle
 

pr
év

ue
 p

ar
 C

or
rid

or
. 

de
 la

 m
od

él
is

at
io

n 
d'

or
ig

in
e,

 c
om

m
e 

dé
cr

it 
pr

éc
éd

em
m

en
t. 
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B
ie

n 
qu

'il
 e

st
 p

os
si

bl
e 

qu
e 

le
 p

ét
ro

le
 b

ru
t d

e 
ty

pe
 

C
oh

as
se

tt 
ai

t u
ne

 v
ie

 li
m

ité
e 

à 
la

 su
rf

ac
e 

de
 la

 
m

er
, l

'af
fir

m
at

io
n 

de
 C

or
rid

or
 v

ou
la

nt
 q

u'
il 

s'é
va

po
re

 ra
pi

de
m

en
t e

st
 b

as
ée

 su
r l

a 
de

ns
ité

 d
u 

pé
tro

le
 à

 1
5 

°C
, a

pp
ar

em
m

en
t n

on
 a

ju
st

ée
 à

 la
 

te
m

pé
ra

tu
re

 p
ro

ba
bl

e 
de

 l'
ea

u 
du

 g
ol

fe
. S

el
on

 la
 

te
m

pé
ra

tu
re

 d
e 

l'e
au

 e
t d

e 
l'a

ir 
au

to
ur

 d
u 

pé
tro

le
 a

u 
m

om
en

t d
u 

re
je

t, 
la

 d
en

si
té

 fr
aî

ch
e 

et
 a

lté
ré

e 
du

 
pé

tro
le

 p
ou

rr
ai

t ê
tre

 a
ff

ec
té

e.
 L

a 
te

m
pé

ra
tu

re
 

m
oy

en
ne

 d
e 

l'a
ir 

à 
pr

ox
im

ité
, p

en
da

nt
 le

 m
oi

s l
e 

pl
us

 c
ha

ud
 d

e 
l'a

nn
ée

, e
st

 d
e 

15
 °C

. L
a 

te
m

pé
ra

tu
re

 d
e 

la
 m

er
 e

st
 b

ea
uc

ou
p 

pl
us

 fr
aî

ch
e,

 
ch

ut
an

t a
pp

ar
em

m
en

t à
 1

 °C
 à

 5
0 

m
 so

us
 la

 
su

rf
ac

e.
 

La
 m

od
él

is
at

io
n 

de
 d

év
er

se
m

en
t p

re
nd

 e
n 

co
m

pt
e 

le
 c

ha
ng

em
en

t d
es

 p
ro

pr
ié

té
s d

u 
pé

tro
le

 
se

lo
n 

la
 v

ar
ia

tio
n 

de
 la

 te
m

pé
ra

tu
re

 d
e 

l'e
au

, c
e 

co
m

m
en

ta
ire

 e
st

 d
on

c 
in

ex
ac

t. 
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La
 d

es
cr

ip
tio

n 
de

 S
L 

R
os

s d
e 

so
n 

m
od

èl
e 

in
di

qu
e 

qu
e 

le
 c

om
po

rte
m

en
t d

e 
ch

aq
ue

 «
 p

et
ite

 n
ap

pe
 »

 
es

t m
od

él
is

é 
sé

pa
ré

m
en

t, 
co

m
m

e 
si

 la
 n

ap
pe

 é
ta

it 
co

m
po

sé
e 

de
 d

év
er

se
m

en
ts

 e
n 

lo
t à

 si
x 

he
ur

es
 

d'
in

te
rv

al
le

. L
a 

m
an

iè
re

 d
on

t c
el

a 
af

fe
ct

e 
la

 
qu

an
tit

é 
et

 l'
év

ol
ut

io
n 

du
 p

ét
ro

le
 q

ui
 s'

ac
cu

m
ul

e 
da

ns
 l'

ea
u 

en
to

ur
an

t l
e 

dé
ve

rs
em

en
t o

u 
la

 fu
ite

 
m

od
él

is
ée

 n
'es

t p
as

 c
la

ire
.  

La
 m

od
él

is
at

io
n 

d'
or

ig
in

e 
a 

ét
é 

fa
ite

 e
n 

ut
ili

sa
nt

 d
es

 v
ol

um
es

 d
'h

ui
le

 in
iti

au
x 

éq
ui

va
le

nt
s à

 d
es

 
ac

cu
m

ul
at

io
ns

 d
e 

6 
he

ur
es

 d
'h

ui
le

 p
ro

ve
na

nt
 d

e 
la

 fu
ite

 p
ou

r f
ou

rn
ir 

un
e 

es
tim

at
io

n 
pr

ud
en

te
 

de
 la

 p
er

si
st

an
ce

. L
a 

qu
an

tit
é 

co
m

pl
èt

e 
de

 p
ét

ro
le

 p
ro

ve
na

nt
 d

e 
la

 fu
ite

 a
 é

té
 p

ris
e 

en
 c

om
pt

e 
da

ns
 la

 m
od

él
is

at
io

n.
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B
ie

n 
qu

e 
SL

 R
os

s a
it 

in
tro

du
it 

un
 n

ou
ve

l 
al

go
rit

hm
e 

de
 d

is
pe

rs
io

n 
à 

de
s f

in
s d

e 
co

m
pa

ra
is

on
, l

e 
m

od
èl

e 
n'

of
fr

e 
to

uj
ou

rs
 p

as
 u

n 
sc

én
ar

io
 d

e 
pi

re
 c

as
 ré

al
is

te
. 

V
oi

r l
a 

ré
po

ns
e 

nº
 2

 e
n 

ce
 q

ui
 c

on
ce

rn
e 

le
s s

cé
na

rio
s d

e 
pi

re
 c

as
 ré

al
is

te
. 
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La
 d

im
en

si
on

, l
a 

du
ré

e 
et

 l'
or

ig
in

e 
du

 d
év

er
se

m
en

t 
de

vr
ai

en
t ê

tre
 p

la
ni

fié
s p

ou
r f

ou
rn

ir 
un

e 
ap

pr
éc

ia
tio

n 
ré

al
is

te
 d

e 
la

 z
on

e 
po

te
nt

ie
lle

 to
uc

hé
e 

pa
r u

n 
in

ci
de

nt
 d

e 
pi

re
 c

as
. 

SL
 R

os
s 

a 
pr

is
 c

es
 é

lé
m

en
ts

 e
n 

co
m

pt
e 

da
ns

 s
a 

m
od

él
is

at
io

n 
de

 d
év

er
se

m
en

ts
. 

V
oi

r 
le

s 
ré

po
ns

es
 n

º 1
 e

t 
2,

 e
t 

no
te

r 
qu

e 
le

s 
si

m
ul

at
io

ns
 d

e 
l'é

vo
lu

tio
n 

et
 d

e 
la

 t
ra

je
ct

oi
re

 i
ni

tié
es

 
ch

aq
ue

 jo
ur

 d
e 

l'a
nn

ée
 e

n 
ut

ili
sa

nt
 5

0 
an

s 
av

ec
 u

ne
 m

oy
en

ne
 d

u 
ve

nt
 s

ur
 6

 h
eu

re
s 

on
t 

ét
é 

m
od

él
is

ée
s 

po
ur

 i
de

nt
ifi

er
 l

'ét
en

du
e 

m
ax

im
um

 p
os

si
bl

e 
de

s 
hy

dr
oc

ar
bu

re
s 

en
 s

ur
fa

ce
 

pr
ov

en
an

t d
e 

dé
ve

rs
em

en
ts

 p
ot

en
tie

ls
 d

u 
si

te
 d

'O
ld

 H
ar

ry
.  

 



N
º  

C
om

m
en

ta
ir

es
 d

'E
co

ju
st

ic
e 

R
ép

on
se

 d
e 

C
or

ri
do

r 
23

 
A

ct
ue

lle
m

en
t, 

le
 d

éb
it 

du
 d

év
er

se
m

en
t e

st
 tr

op
 

fa
ib

le
 si

 o
n 

le
 c

om
pa

re
 à

 d
'au

tre
s f

ui
te

s (
se

ul
em

en
t 

13
 2

25
 b

pj
 p

ar
 ra

pp
or

t à
 5

3 
00

0 
à 

62
 0

00
 lo

rs
 d

u 
dé

ve
rs

em
en

t d
e 

D
ee

pw
at

er
 H

or
iz

on
). 

L'
in

gé
ni

eu
r e

n 
ré

se
rv

oi
r d

e 
C

or
rid

or
 a

 é
tu

di
é 

le
s d

éb
its

 p
ot

en
tie

ls
 q

ui
 p

ou
rr

ai
en

t ê
tre

 g
én

ér
és

 
pa

r O
ld

 H
ar

ry
 e

t i
ls

 so
nt

 tr
ès

 d
iff

ér
en

ts
 d

e 
ce

ux
 d

e 
D

ee
pw

at
er

 H
or

iz
on

. L
es

 d
éb

its
 so

nt
 

co
nt

rô
lé

s p
ar

 la
 p

re
ss

io
n,

 la
 p

er
m

éa
bi

lit
é,

 la
 v

is
co

si
té

 e
t l

a 
de

ns
ité

, l
es

 g
ra

nd
es

 d
iff

ér
en

ce
s s

e 
si

tu
an

t a
u 

ni
ve

au
 d

e 
la

 p
re

ss
io

n 
et

 la
 p

er
m

éa
bi

lit
é.

 L
'an

ne
xe

 B
 d

u 
ra

pp
or

t d
e 

m
od

él
is

at
io

n 
d'

or
ig

in
e 

de
 S

L 
R

os
s i

nt
èg

re
 u

n 
ca

lc
ul

 d
u 

dé
bi

t d
'h

yd
ro

ca
rb

ur
e 

pr
év

u 
po

ur
 la

 st
ru

ct
ur

e 
d'

O
ld

 
H

ar
ry

. 
 La

 p
ro

fo
nd

eu
r d

u 
ré

se
rv

oi
r M

56
 d

u 
m

io
cè

ne
 d

e 
D

ee
pw

at
er

 H
or

iz
on

 e
st

 d
'en

vi
ro

n 
5 

50
0 

m
 

(1
8 

00
0 

pi
ed

s)
 p

ar
 ra

pp
or

t a
u 

ni
ve

au
 d

e 
la

 m
er

 a
ve

c 
un

e 
pr

es
si

on
 d

e 
ré

se
rv

oi
r d

e 
l'o

rd
re

 d
e 

11
 8

50
 lb

/p
o2 .  

 Le
s m

es
ur

es
 d

e 
pe

rm
éa

bi
lit

é 
s'e

xp
rim

en
t g

én
ér

al
em

en
t e

n 
ce

nt
ai

ne
s d

e 
m

ill
iD

ar
cy

s (
m

D
) 

po
ur

 le
 g

rè
s d

u 
m

io
cè

ne
 tr

ès
 je

un
e 

(5
 à

 2
5 

m
ill

io
ns

 d
'an

né
es

). 
Le

 p
ui

ts
 d

e 
D

ee
pw

at
er

 H
or

iz
on

 
a 

tro
uv

é 
ce

rta
in

s d
es

 ré
se

rv
oi

rs
 le

s p
lu

s p
ro

du
ct

ifs
 ja

m
ai

s r
en

co
nt

ré
s d

an
s l

e 
G

ol
fe

 d
u 

M
ex

iq
ue

. 
 En

 c
on

tra
st

e,
 O

ld
 H

ar
ry

 fo
re

 d
an

s d
es

 ré
se

rv
oi

rs
 p

ot
en

tie
ls

 c
ar

bo
ni

fè
re

s b
ea

uc
ou

p 
pl

us
 

an
ci

en
s (

30
0 

m
ill

io
ns

 d
'an

né
es

). 
Le

s r
és

er
vo

irs
 p

lu
s a

nc
ie

ns
 so

nt
 c

im
en

té
s e

t s
on

t p
ar

 
co

ns
éq

ue
nt

 m
oi

ns
 p

or
eu

x 
et

 p
er

m
éa

bl
es

 (c
ap

ac
ité

 d
e 

dé
bi

t),
 a

u 
m

ie
ux

 1
0 

s d
e 

m
D

. P
ar

 
ai

lle
ur

s, 
la

 p
ro

fo
nd

eu
r d

u 
ré

se
rv

oi
r O

ld
 H

ar
ry

 d
ev

ra
it 

êt
re

 d
'en

vi
ro

n 
20

00
 m

 (6
 5

00
 p

ie
ds

) p
ar

 
ra

pp
or

t a
u 

ni
ve

au
 d

e 
la

 m
er

. À
 c

et
te

 fa
ib

le
 p

ro
fo

nd
eu

r, 
la

 p
re

ss
io

n 
de

 fo
rm

at
io

n 
de

vr
ai

t ê
tre

 
d'

en
vi

ro
n 

23
50

 lb
/p

o2  (n
or

m
al

em
en

t p
re

ss
ur

is
ée

), 
si

 l'
on

 se
 b

as
e 

su
r l

es
 n

om
br

eu
x 

pu
its

 
pr

es
su

ris
és

 n
or

m
au

x 
ou

 q
ua

si
 n

or
m

au
x 

fo
ré

s d
an

s l
e 

ba
ss

in
 d

es
 m

ar
iti

m
es

. 
 Le

 d
éb

it 
le

 p
lu

s é
le

vé
 m

od
él

is
é 

es
t b

as
é 

su
r d

u 
gr

ès
 d

'en
vi

ro
n 

50
 m

D
. I

l y
 a

 d
eu

x 
pu

its
 d

an
s l

a 
pa

rti
e 

no
rd

 d
u 

ba
ss

in
 o

ù 
O

ld
 H

ar
ry

 e
st

 fo
ré

. L
es

 d
eu

x 
pu

its
 p

ré
se

nt
en

t d
u 

gr
ès

 d
'en

 m
oy

en
ne

 
30

 m
D

 d
an

s l
es

 m
ei

lle
ur

s i
nt

er
va

lle
s. 

U
n 

gr
ès

 d
e 

50
 m

D
 e

st
 c

on
si

dé
ré

 d
an

s l
a 

pl
ag

e 
él

ev
ée

 
de

s p
er

m
éa

bi
lit

és
 p

ré
vu

es
.  
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En

 o
ut

re
, l

e 
dé

ve
rs

em
en

t m
od

él
is

é 
n'

es
t p

as
 

su
ff

is
am

m
en

t l
on

g,
 se

ul
em

en
t 3

0 
jo

ur
s, 

al
or

s q
ue

 
pr

es
qu

e 
tro

is
 fo

is
 c

e 
te

m
ps

 a
 é

té
 n

éc
es

sa
ire

 p
ou

r 
co

lm
at

er
 la

 fu
ite

 d
e 

D
ee

pw
at

er
 H

or
iz

on
. I

l n
'y

 a
 

au
cu

ne
 ra

is
on

 d
e 

cr
oi

re
 q

ue
 le

s c
on

di
tio

ns
 e

t l
es

 
ca

pa
ci

té
s d

'in
te

rv
en

tio
n 

en
 c

as
 d

'u
rg

en
ce

 d
an

s l
e 

C
or

rid
or

 a
ff

irm
e 

qu
e 

SL
 R

os
s 

a 
ut

ili
sé

 u
ne

 d
ur

ée
 a

pp
ro

pr
ié

e 
po

ur
 l

a 
m

od
él

is
at

io
n 

de
 

dé
ve

rs
em

en
t. 

 
   



N
º  

C
om

m
en

ta
ir

es
 d

'E
co

ju
st

ic
e 

R
ép

on
se

 d
e 

C
or

ri
do

r 
go

lfe
 p

er
m

et
tro

nt
 u

ne
 in

te
rv

en
tio

n 
pl

us
 ra

pi
de

 
da

ns
 le

 c
as

 d
'u

n 
in

ci
de

nt
 si

m
ila

ire
. 
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C
er

ta
in

s é
no

nc
és

 d
e 

C
or

rid
or

 su
gg

èr
en

t q
ue

 
l'e

nt
re

pr
is

e 
es

t m
oi

ns
 in

té
re

ss
ée

 q
ue

 le
 p

ub
lic

 d
an

s 
l'o

bt
en

tio
n 

d'
un

 p
or

tra
it 

co
m

pl
et

 d
e 

l'é
te

nd
ue

 
po

te
nt

ie
lle

 d
es

 d
om

m
ag

es
 ré

su
lta

nt
 d

'u
n 

dé
ve

rs
em

en
t :

 «
 L

e 
m

ei
lle

ur
 m

od
èl

e 
po

ur
 u

ne
 

ap
pl

ic
at

io
n 

pr
éc

is
e 

ne
 p

eu
t ê

tre
 d

ét
er

m
in

é 
qu

'ap
rè

s 
qu

'u
n 

dé
ve

rs
em

en
t s

'es
t p

ro
du

it 
et

 si
 u

ne
 q

ua
nt

ité
 

su
ff

is
an

te
 d

e 
do

nn
ée

s a
 é

té
 re

cu
ei

lli
e 

su
r l

es
 

pr
op

rié
té

s d
'h

yd
ro

ca
rb

ur
e,

 le
s c

on
di

tio
ns

 
m

ét
éo

ro
lo

gi
qu

es
 e

t l
'év

ol
ut

io
n 

ul
tim

e 
du

 p
ét

ro
le

, 
po

ur
 p

er
m

et
tre

 u
ne

 m
od

él
is

at
io

n 
dé

ta
ill

ée
 d

e 
l'é

vé
ne

m
en

t. 
D

e 
te

lle
s d

on
né

es
 so

nt
 ra

re
s »

. 
A

tte
nd

re
 a

pr
ès

 u
n 

dé
ve

rs
em

en
t p

ou
r r

ép
on

dr
e 

au
x 

en
je

ux
 su

r l
a 

m
od

él
is

at
io

n 
de

 d
év

er
se

m
en

ts
 n

'es
t 

pa
s u

ne
 a

pp
ro

ch
e 

qu
i p

er
m

et
 u

ne
 p

la
ni

fic
at

io
n 

de
 

sc
én

ar
io

 a
pp

ro
pr

ié
e,

 p
as

 p
lu

s q
u'

el
le

 ré
po

nd
 à

 
l'a

pp
ro

ch
e 

pr
ud

en
te

 d
e 

la
 L

C
EE

. 

L'
ob

je
ct

if 
pr

in
ci

pa
l d

e 
l'é

no
nc

é 
en

tre
 g

ui
lle

m
et

s à
 g

au
ch

e 
es

t d
'af

fir
m

er
 q

ue
 le

s m
od

èl
es

 n
e 

so
nt

 q
u'

un
e 

es
tim

at
io

n 
de

 c
e 

qu
i p

ou
rr

ai
t s

e 
pr

od
ui

re
 su

r l
a 

ba
se

 d
e 

m
od

èl
es

 p
ré

di
ct

ifs
 q

ui
 

so
nt

 b
as

és
 su

r u
ne

 v
ér

ifi
ca

tio
n 

ou
 su

r l
'ex

pé
rie

nc
e 

av
ec

 u
n 

no
m

br
e 

lim
ité

 d
'h

yd
ro

ca
rb

ur
es

 e
t 

so
us

 u
n 

no
m

br
e 

lim
ité

 d
e 

co
nd

iti
on

s. 
Le

 m
od

èl
e 

qu
i s

im
ul

e 
le

 m
ie

ux
 c

e 
qu

i s
'es

t p
ro

du
it 

da
ns

 
un

 d
év

er
se

m
en

t e
n 

pa
rti

cu
lie

r n
e 

pe
ut

 ê
tre

 d
ét

er
m

in
é 

qu
'ap

rè
s u

n 
év

én
em

en
t. 

Il 
ne

 s'
ag

it 
qu

e 
de

 la
 c

ita
tio

n 
d'

un
 fa

it 
év

id
en

t. 
 C

or
rid

or
 s'

en
ga

ge
 à

 u
ne

 e
xp

lo
ra

tio
n 

en
 m

er
 sé

cu
rit

ai
re

 e
t r

es
po

ns
ab

le
 d

an
s l

e 
G

ol
fe

 d
u 

St
-

La
ur

en
t e

t n
'es

t e
n 

au
cu

ne
 m

an
iè

re
 m

oi
ns

 in
té

re
ss

é 
qu

e 
le

 p
ub

lic
 à

 l'
ob

te
nt

io
n 

d'
un

 p
or

tra
it 

co
m

pl
et

 d
'u

n 
dé

ve
rs

em
en

t p
ot

en
tie

l a
ux

 fi
ns

 d
e 

l'E
E.

 C
or

rid
or

, e
n 

co
lla

bo
ra

tio
n 

av
ec

 se
s 

ex
pe

rts
 c

on
su

lta
nt

s, 
a 

ré
al

is
é 

un
e 

év
al

ua
tio

n 
pr

ud
en

te
 c

om
pl

èt
e 

et
 ra

is
on

na
bl

e 
de

 sc
én

ar
io

s d
e 

dé
ve

rs
em

en
t b

as
ée

 su
r d

es
 a

rg
um

en
ts

 d
éf

en
da

bl
es

 d
u 

po
in

t d
e 

vu
e 

sc
ie

nt
ifi

qu
e.
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C
or

rid
or

 c
ite

 le
s f

ui
te

s d
'U

ni
ac

ke
 e

t d
'E

lg
in

 
co

m
m

e 
de

s e
xe

m
pl

es
 o

ù 
le

s h
yd

ro
ca

rb
ur

es
 se

 so
nt

 
di

sp
er

sé
s r

ap
id

em
en

t a
pr

ès
 u

ne
 fu

ite
. I

l s
'ag

it 
d'

un
e 

de
sc

rip
tio

n 
er

ro
né

e 
de

 c
es

 d
év

er
se

m
en

ts
. L

a 
fu

ite
 d

'U
ni

ac
ke

 a
 d

év
er

sé
 e

nv
iro

n 
« 

de
ux

 m
ill

io
ns

 
de

 m
èt

re
s c

ub
es

/jo
ur

 d
e 

ga
z 

et
 p

lu
s d

e 
48

 m
èt

re
s 

cu
be

s/j
ou

r d
e 

co
nd

en
sa

t »
 e

t a
pp

ar
em

m
en

t p
eu

 o
u 

au
cu

n 
pé

tro
le

 b
ru

t. 
En

 m
aj

eu
re

 p
ar

tie
, l

a 
fu

ite
 

d'
El

gi
n 

a 
lib

ér
é 

du
 «

 m
ét

ha
ne

 a
ve

c 
le

s g
az

 d
'al

ca
ne

 
as

so
ci

és
 (p

. e
x.

, d
e 

l'é
th

an
e,

 d
u 

pr
op

an
e 

et
 d

u 
bu

ta
ne

), 
de

s l
iq

ui
de

s d
e 

ga
z 

na
tu

re
l, 

du
 c

on
de

ns
at

 
et

 d
e 

pe
tit

es
 q

ua
nt

ité
s d

e 
ci

re
 »

, s
el

on
 le

 d
oc

um
en

t 
au

qu
el

 se
 ra

pp
or

te
 C

or
rid

or
. A

uc
un

 d
es

 d
eu

x 
n'

ét
ai

t u
n 

dé
ve

rs
em

en
t m

aj
eu

r d
e 

pé
tro

le
. L

a 
de

sc
rip

tio
n 

de
 S

L 
R

os
s d

e 
so

n 
m

od
èl

e 
se

 ré
fè

re
 à

 
l'i

nc
id

en
t d

'U
ni

ac
ke

 c
om

m
e 

ét
an

t u
ne

 «
 fu

ite
 d

e 

C
or

rid
or

 e
t s

es
 c

on
su

lta
nt

s 
m

ai
nt

ie
nn

en
t q

ue
 c

es
 d

eu
x 

fu
ite

s 
so

nt
 d

es
 in

ci
de

nt
s 

pe
rti

ne
nt

s 
à 

tit
re

 d
e 

co
m

pa
ra

is
on

. 
SL

 R
os

s 
a 

ét
ud

ié
 l

es
 d

eu
x 

in
ci

de
nt

s 
en

 d
ét

ai
l. 

Le
 d

év
er

se
m

en
t 

d'
U

ni
ac

ke
, e

n 
pa

rti
cu

lie
r, 

of
fr

e 
un

 e
xe

m
pl

e 
de

 l'
év

ol
ut

io
n 

d'
un

 d
év

er
se

m
en

t p
ro

ve
na

nt
 d

'u
ne

 
fu

ite
 d

'u
n 

hy
dr

oc
ar

bu
re

 tr
ès

 s
im

ila
ire

 à
 c

el
ui

 p
ré

vu
 p

ou
r O

ld
 H

ar
ry

. D
an

s 
le

 c
as

 d
'U

ni
ac

ke
, l

a 
fa

ib
le

 p
er

si
st

an
ce

 d
e 

l'h
yd

ro
ca

rb
ur

e 
à 

la
 s

ur
fa

ce
, 

co
m

m
e 

do
cu

m
en

té
 p

ar
 E

nv
iro

nn
em

en
t 

C
an

ad
a,

 v
al

id
e 

le
s r

és
ul

ta
ts 

de
 p

er
si

st
an

ce
 d

e 
la

 m
od

él
is

at
io

n 
de

 d
év

er
se

m
en

ts
 ré

al
is

ée
 p

ar
 S

L 
R

os
s p

ou
r O

ld
 H

ar
ry

. 
 À

 l'
él

ém
en

t 6
 d

e 
la

 c
on

cl
us

io
n 

à 
la

 p
ag

e 
49

 d
u 

ra
pp

or
t E

PS
-8

-A
R

-8
4-

1 
d'

EC
…

 «
 la

 rè
gl

e 
es

t 
qu

e 
le

s n
ap

pe
s s

e 
so

nt
 d

is
si

pé
es

 à
 l'

in
té

rie
ur

 d
e 

5 
m

i.n
 (e

nv
iro

n 
9 

km
) d

e 
l'é

qu
ip

em
en

t d
e 

fo
ra

ge
 d

e 
V

in
la

nd
 »

. 
 À

 la
 p

ag
e 

75
 d

u 
ra

pp
or

t E
PS

-8
-A

R
-8

4-
2,

 le
 c

om
pt

e 
de

 l'
ER

IU
 (é

qu
ip

e 
ré

gi
on

al
e 

de
s 

in
te

rv
en

tio
ns

 d
'u

rg
en

ce
) p

ou
r l

e 
5 

m
ar

s à
 8

 h
 1

0 
in

di
qu

e 
« 

La
 su

rv
ei

lla
nc

e 
en

vi
ro

nn
em

en
ta

le
 

n'
a 

in
di

qu
é 

au
cu

ne
 n

ap
pe

 d
e 

co
nd

en
sa

t v
is

ib
le

 d
an

s l
a 

zo
ne

 e
t a

uc
un

e 
év

id
en

ce
 d

'im
pa

ct
 su

r 
Sa

bl
e 

Is
la

nd
 »

. L
'éc

ou
le

m
en

t d
u 

pu
its

 s'
es

t a
rr

êt
é 

à 
en

vi
ro

n 
17

 h
, l

e 
3 

m
ar

s. 



N
º  

C
om

m
en

ta
ir

es
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'E
co

ju
st

ic
e 

R
ép

on
se

 d
e 

C
or

ri
do

r 
co

nd
en

sa
t »

. 
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La
 d

is
pe

rs
io

n 
d'

un
 h

yd
ro

ca
rb

ur
e 

da
ns

 la
 c

ol
on

ne
 

d'
ea

u 
a 

ég
al

em
en

t d
es

 e
ff

et
s n

oc
ifs

. E
lle

 e
st

 
to

xi
qu

e 
po

ur
 b

ea
uc

ou
p 

d'
or

ga
ni

sm
es

 e
t a

ve
c 

le
 

te
m

ps
 le

s é
tu

de
s l

on
gi

tu
di

na
le

s s
ur

 la
 b

io
lo

gi
e 

m
ar

in
e 

ré
al

is
ée

s à
 la

 lu
m

iè
re

 d
u 

dé
sa

st
re

 
D

ee
pw

at
er

 H
or

iz
on

 fo
ur

ni
ro

nt
 u

ne
 a

m
pl

e 
év

id
en

ce
 p

ou
r s

ou
te

ni
r c

et
te

 a
ff

irm
at

io
n.

 

Le
s e

ff
et

s d
'u

n 
hy

dr
oc

ar
bu

re
 d

év
er

sé
 su

r l
e 

po
is

so
n,

 le
s o

is
ea

ux
, l

es
 m

am
m

ifè
re

s e
t l

es
 to

rtu
es

 
m

ar
in

es
 (y

 c
om

pr
is

 le
s e

sp
èc

es
 à

 ri
sq

ue
) a

in
si

 q
ue

 le
s e

ff
et

s s
ur

 l'
éc

os
ys

tè
m

e 
m

ar
in

, l
es

 z
on

es
 

se
ns

iti
ve

s e
t l

es
 p

êc
he

s o
nt

 é
té

 p
ris

 e
n 

co
m

pt
e.

 L
a 

lit
té

ra
tu

re
 e

xi
st

an
te

 a
 é

té
 c

ité
e 

po
ur

 
ca

ra
ct

ér
is

er
 le

s e
ff

et
s a

nt
ic

ip
és

 su
r c

es
 C

V
E.

 E
n 

co
nc

lu
si

on
, s

au
f d

an
s l

e 
ca

s d
es

 o
is

ea
ux

 
m

ar
in

s (
su

ite
 à

 u
n 

dé
ve

rs
em

en
t a

cc
id

en
te

l),
 il

 e
st

 p
ré

vu
 q

u'
au

cu
n 

au
tre

 C
V

E 
ne

 se
ra

 to
uc

hé
 

pa
r d

es
 e

ff
et

s r
és

id
ue

ls
 n

oc
ifs

 im
po

rta
nt

s. 
Le

s d
on

né
es

 p
ré

se
nt

ée
s p

ou
r a

rr
iv

er
 à

 c
es

 
co

nc
lu

si
on

s s
on

t c
om

pa
tib

le
s a

ve
c 

ce
lle

s p
ré

se
nt

ée
s d

an
s d

'au
tre

s E
E 

de
 fo

ra
ge

 d
'ex

pl
oi

ta
tio

n 
au

 la
rg

e 
de

 T
.-N

., 
y 

co
m

pr
is

 d
an

s l
'E

ES
 e

t l
es

 m
is

es
 à

 jo
ur

 su
bs

éq
ue

nt
es

 p
ou

r l
a 

ré
gi

on
 

ex
tra

cô
tiè

re
 d

e 
l'o

ue
st

 d
e 

T.
-N

. (
LG

L 
20

05
, 2

00
7;

 A
M

EC
 2

01
3)

. 
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Se
lo

n 
l'E

E 
pr

ov
is

oi
re

, «
 [l

]a
 d

ur
ée

 a
pp

ro
xi

m
at

iv
e 

du
 p

ro
je

t e
st

 d
e 

20
 à

 5
0 

jo
ur

s. 
Le

s 2
0 

jo
ur

s s
e 

ra
pp

or
te

nt
 à

 u
ne

 d
ur

ée
 d

e 
fo

ra
ge

 p
ou

r u
n 

pu
its

 d
e 

20
00

 m
. L

es
 2

0 
jo

ur
s n

e 
co

m
pr

en
ne

nt
 p

as
 la

 
m

ob
ili

sa
tio

n 
et

 la
 d

ém
ob

ili
sa

tio
n 

d'
un

 é
qu

ip
em

en
t 

de
 fo

ra
ge

, l
e 

te
m

ps
 n

on
 p

ro
du

ct
if 

ou
 to

ut
e 

du
ré

e 
as

so
ci

ée
 à

 u
ne

 a
tte

nt
e 

du
e 

au
x 

co
nd

iti
on

s 
m

ét
éo

ro
lo

gi
qu

es
. L

e 
te

m
ps

 n
éc

es
sa

ire
 à

 l'
es

sa
i d

u 
pu

its
 n

'es
t p

as
 in

cl
us

 d
an

s l
a 

pé
rio

de
 d

e 
20

 à
 5

0 
jo

ur
s. 

A
ct

ue
lle

m
en

t, 
il 

n'
es

t p
as

 p
ré

vu
 q

ue
 l'

es
sa

i 
se

ra
 ré

al
is

é 
pe

nd
an

t l
e 

fo
ra

ge
 d

u 
pu

its
; c

ep
en

da
nt

, 
se

lo
n 

le
s d

él
ai

s d
'ap

pr
ob

at
io

n 
et

 la
 d

is
po

ni
bi

lit
é 

de
 

l'é
qu

ip
em

en
t d

e 
fo

ra
ge

, i
l e

st
 p

os
si

bl
e 

qu
e 

l'e
ss

ai
 

so
it 

ré
al

is
é 

im
m

éd
ia

te
m

en
t a

pr
ès

 le
 fo

ra
ge

 o
u 

à 
un

e 
da

te
 u

lté
rie

ur
e 

».
 C

e 
ca

le
nd

rie
r e

st
 tr

ès
 

op
tim

is
te

, c
ar

 il
 n

'ex
cl

ut
 p

as
 e

xp
lic

ite
m

en
t l

a 
sa

is
on

 d
es

 g
la

ce
s d

e 
m

er
 e

t i
l n

e 
sp

éc
ifi

e 
pa

s 
qu

'u
ne

 q
ua

nt
ité

 su
ff

is
an

te
 d

e 
te

m
ps

 se
ra

 ré
se

rv
ée

 
po

ur
 p

er
m

et
tre

 le
 fo

ra
ge

 d
'u

n 
pu

its
 d

e 
se

co
ur

s, 
m

êm
e 

av
ec

 d
es

 c
on

di
tio

ns
 m

ét
éo

ro
lo

gi
qu

es
 

dé
fa

vo
ra

bl
es

 o
u 

av
ec

 d
'au

tre
s c

on
tre

te
m

ps
. 

En
 c

e 
qu

i c
on

ce
rn

e 
le

 c
al

en
dr

ie
r n

éc
es

sa
ire

 a
ux

 o
pé

ra
tio

ns
 d

e 
fo

ra
ge

, l
'éq

ui
pe

 te
ch

ni
qu

e 
de

 
C

or
rid

or
, c

om
po

sé
 d

'in
gé

ni
eu

rs
 d

e 
fo

ra
ge

 e
xp

ér
im

en
té

s, 
de

 g
éo

lo
gu

es
 e

t d
e 

sp
éc

ia
lis

te
s e

n 
ré

se
rv

oi
r o

nt
 id

en
tif

ié
s l

a 
qu

an
tit

é 
de

 te
m

ps
 n

éc
es

sa
ire

s p
ou

r r
éa

lis
er

 u
n 

pr
og

ra
m

m
e 

de
 fo

ra
ge

 
et

 c
e 

ca
dr

e 
te

m
po

re
l e

st
 d

éc
rit

 d
an

s l
e 

do
cu

m
en

t d
'E

E,
 p

ui
s r

éi
té

ré
 d

an
s l

es
 ré

po
ns

es
 d

e 
C

or
rid

or
 a

ux
 c

om
m

en
ta

ire
s d

es
 o

rg
an

is
m

es
 d

e 
ré

gl
em

en
ta

tio
n.

 B
ie

n 
sû

r, 
le

 d
él

ai
 d

'ex
éc

ut
io

n 
se

ra
 ra

ff
in

é 
al

or
s q

ue
 la

 p
la

ni
fic

at
io

n 
dé

ta
ill

ée
 c

on
tin

ue
 e

t q
ue

 la
 d

at
e 

d'
en

ga
ge

m
en

t p
ou

r l
e 

pu
its

 se
 ra

pp
ro

ch
e.

 É
ta

nt
 d

on
né

 la
 n

at
ur

e 
de

s r
oc

he
s, 

le
 fo

ra
ge

 d
ev

ra
it 

al
le

r d
e 

l'a
va

nt
 

ra
pi

de
m

en
t. 

Le
 p

ui
ts

 O
ld

 H
ar

ry
 e

st
 u

n 
pu

its
 p

eu
 p

ro
fo

nd
 d

e 
20

00
 à

 2
20

0 
m

 so
us

 le
 p

la
nc

he
r 

oc
éa

ni
qu

e)
 c

om
po

sé
 d

e 
gr

ès
, d

e 
si

lts
to

ne
 e

t s
ch

is
te

 d
e 

l'â
ge

 c
ar

bo
ni

fè
re

. C
or

rid
or

 e
t d

'au
tre

s 
en

tre
pr

is
es

 o
nt

 fo
ré

 d
e 

no
m

br
eu

x 
pu

its
 d

an
s l

a 
ro

ch
e 

ca
rb

on
ifè

re
 su

pé
rie

ur
e 

du
 b

as
si

n 
de

s 
m

ar
iti

m
es

 e
t i

l e
st

 p
os

si
bl

e 
d'

ut
ili

se
r l

es
 v

ite
ss

es
 d

e 
fo

ra
ge

 li
ée

s à
 c

es
 p

ui
ts

 p
ou

r f
ou

rn
ir 

un
e 

trè
s b

on
ne

 e
st

im
at

io
n 

du
 te

m
ps

 re
qu

is
 p

ou
r f

or
er

 d
e 

20
00

 à
 2

20
0 

m
 d

e 
ro

ch
e 

ca
rb

on
ifè

re
 d

an
s 

le
 p

ui
ts

 d
'O

ld
 H

ar
ry

. C
om

m
e 

no
té

 d
an

s l
e 

do
cu

m
en

t d
'E

E,
 C

or
rid

or
 p

ré
vo

it 
de

 fo
re

r l
e 

pu
its

 
pe

nd
an

t l
a 

pé
rio

de
 e

xe
m

pt
e 

de
 g

la
ce

. 
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À
 n

ou
ve

au
, C

or
rid

or
 d

oi
t g

ar
an

tir
 q

ue
 so

n 
op

ér
at

io
n 

de
 fo

ra
ge

 n
'au

ra
 p

as
 li

eu
 p

en
da

nt
 la

 
V

oi
r l

a 
ré

po
ns

e 
nº

 2
8.

 L
e 

do
cu

m
en

t d
'E

E 
in

di
qu

e 
qu

e 
C

or
rid

or
 p

ré
vo

it 
d’

ef
fe

ct
ue

r l
e 

fo
ra

ge
 

pe
nd

an
t l

a 
pé

rio
de

 e
xe

m
pt

e 
de

 g
la

ce
. 



N
º  

C
om

m
en

ta
ir

es
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'E
co

ju
st

ic
e 

R
ép

on
se

 d
e 

C
or

ri
do

r 
po

rti
on

 d
e 

l'a
nn

ée
 o

ù 
le

s c
on

di
tio

ns
 n

e 
so

nt
 p

as
 

op
tim

al
es

. L
e 

co
ns

ei
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 d
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 p
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 re
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t d
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t d
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 c
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 d
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s d
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t d
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s d
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 c
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 d
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 c
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i d
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 d
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 p

ro
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at
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 d
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i c
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 p
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ra
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 c
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 d
e 

la
 v

as
te

 e
xp

ér
ie

nc
e 

de
 

l'i
nd

us
tri

e.
 Il

 e
st

 im
po

rta
nt

 d
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s p
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 c
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 p
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s f
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 c
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 d
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 d
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 d
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 d
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 d
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. D
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t l
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 d
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 d
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 c
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 l'
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 d
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t c
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i d
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 p

ro
gr

am
m

e 
de

 fo
ra

ge
 p
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 d
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 d
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s p
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 m
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 c
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 d
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 d
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s d
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s c
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 d
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 c
he

va
uc

he
m

en
t e

nt
re

 le
s p

ro
je

ts
 p

ét
ro

lie
rs

 
ex

tra
cô

tie
rs

 e
t/o

u 
le

s a
ct

iv
ité

s n
on

 li
ée

s d
an

s l
e 

go
lfe

 se
ra

 p
ris

 e
n 

co
m

pt
e 

da
ns

 la
 p

la
ni

fic
at

io
n 

et
 l'

ex
am

en
 d
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l d
es

 a
ct

iv
ité

s 
d'

ex
pl

or
at

io
n 

pé
tro

liè
re

 se
ra

 li
m

ité
 d
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 d
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at
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t l
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s d
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 d
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 d
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 c
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 d
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 c
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s b
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s p
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i d
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 d
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t d
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 d
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 d
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 d
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 d
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 d
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r d
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 d
is

pe
rs

é 
de

vi
en

t d
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 d
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 d
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l d
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 d
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ro
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éa
nt

, s
oi

en
t t

rè
s l

ég
er

s, 
pé

tro
le

 d
e 

45
o  à

 5
6o  d

e 
de

ns
ité

 a
pi

. L
a 

sé
le

ct
io

n 
du

 s
ub

st
itu

t e
st

 a
pp

ro
pr

ié
e 

et
 r

éa
lis

te
. P

ar
 c

on
sé

qu
en

t, 
el

le
 c

on
st

itu
e 

la
 b

as
e 

d'
un

e 
m

od
él

is
at

io
n 

de
 d

év
er

se
m

en
t r

éa
lis

te
. L

'év
al

ua
tio

n 
de

s 
ef

fe
ts

 s
e 

fo
nd

e 
su

r l
es

 c
ar

ac
té

ris
tiq

ue
s 

et
 le

 c
om

po
rte

m
en

t p
ré

vu
s 

de
s 

hy
dr

oc
ar

bu
re

s 
qu

i d
ev

ra
ie

nt
 ê

tre
 

re
nc

on
tré

s 
da

ns
 le

 p
ui

ts
. L

es
 ré

su
lta

ts
 d

e 
m

od
él

is
at

io
n 

in
di

qu
en

t u
ne

 e
xp

os
iti

on
 à

 c
ou

rt 
te

rm
e 

de
 l'

hy
dr

oc
ar

bu
re

 d
is

pe
rs

é 
et

 p
ar

 c
on

sé
qu

en
t l

a 
bi

oa
cc

um
ul

at
io

n 
n'

es
t p

as
 c

on
si

dé
ré

e 
co

m
m

e 
un

 e
nj

eu
 p

ré
oc

cu
pa

nt
 p

ou
r c

e 
Pr

oj
et

. V
oi

r é
ga

le
m

en
t l

a 
ré

po
ns

e 
au

 n
º 1

6.
 



N
º  

C
om

m
en

ta
ir

es
 d

'E
co

ju
st

ic
e 

R
ép

on
se

 d
e 

C
or

ri
do

r 
di

sc
us

si
on

 d
oi

t r
ef

lé
te

r c
es

 e
ff

et
s, 

en
 p

ar
tic

ul
ie

r 
al

or
s q

u'
un

 n
ou

ve
au

 m
od

èl
e 

de
 d

év
er

se
m

en
t 

d'
hy

dr
oc

ar
bu

re
s p

ou
rr

ai
t d

ém
on

tre
r q

ue
 le

s e
ff

et
s 

d'
un

 d
év

er
se

m
en

t s
on

t s
us

ce
pt

ib
le

s d
'ex

po
se

r l
e 

ph
yt

op
la

nc
to

n 
à 

de
s n

iv
ea

ux
 «

 c
hr

on
iq

ue
s »

 d
e 

pé
tro

le
 q

ui
 p

ou
rr

ai
t a

lo
rs

 fa
ire

 so
n 

ch
em

in
 d

an
s l

a 
ch

aî
ne

 a
lim

en
ta

ire
. C

or
rid

or
 a

ff
irm

e 
de

 m
an

iè
re

 
er

ro
né

e 
qu

e 
l'e

xp
os

iti
on

 à
 c

ou
rt 

te
rm

e 
qu

'il
 a

 
m

od
él

is
é 

ne
 se

 b
io

ac
cu

m
ul

er
a 

pa
s. 
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À
 c

er
ta

in
s e

nd
ro

its
, d

es
 in

fo
rm

at
io

ns
 p

ér
im

ée
s 

pe
rs

is
te

nt
 d

an
s l

a 
di

sc
us

si
on

 d
e 

l'E
E 

su
r l

es
 e

ff
et

s 
de

 l'
ex

pl
oi

ta
tio

n 
su

r l
a 

vi
e 

m
ar

in
e.

 L
or

sq
ue

 d
e 

l'i
nf

or
m

at
io

n 
sc

ie
nt

ifi
qu

e 
pl

us
 ré

ce
nt

e 
es

t 
di

sp
on

ib
le

, e
lle

 d
oi

t ê
tre

 in
té

gr
ée

. 

La
 m

is
e 

à 
jo

ur
 d

e 
l'i

nf
or

m
at

io
n 

da
ns

 le
 d

oc
um

en
t d

'E
E 

a 
ét

é 
tra

ité
e 

pa
r l

'en
tre

m
is

e 
du

 
do

cu
m

en
t d

'E
E 

ré
vi

sé
 e

t l
es

 ré
po

ns
es

 d
e 

C
or

rid
or

 à
 l'

ex
am

en
 te

ch
ni

qu
e 

ré
al

is
é 

pa
r l

e 
C-

N
LO

PB
 e

t d
'au

tre
s o

rg
an

is
m

es
 fé

dé
ra

ux
. L

e 
pl

us
 ré

ce
nt

 d
oc

um
en

t d
'E

ES
 d

e 
l'o

ue
st

 d
e 

T.
-N

. 
20

13
 a

 é
ga

le
m

en
t é

té
 ré

vi
sé

 a
va

nt
 la

 so
um

is
si

on
 d

e 
ce

tte
 ré

po
ns

e 
au

 C
-N

LO
PB

. L
es

 d
on

né
es

 
pr

és
en

té
es

 p
ou

r a
rr

iv
er

 à
 c

es
 c

on
cl

us
io

ns
 d

an
s l

'E
E 

d'
O

ld
 H

ar
ry

 so
nt

 c
om

pa
tib

le
s a

ve
c 

ce
lle

s 
pr

és
en

té
es

 d
an

s d
'au

tre
s E

E 
de

 fo
ra

ge
 d

'ex
pl

oi
ta

tio
n 

au
 la

rg
e 

de
 T

.-N
., 

y 
co

m
pr

is
 la

 l'
EE

S 
et

 
le

s m
is

es
 à

 jo
ur

 su
bs

éq
ue

nt
es

 p
ou

r l
a 

ré
gi

on
 e

xt
ra

cô
tiè

re
 d

e 
l'o

ue
st

 d
e 

T.
-N

. (
LG

L 
20

05
, 

20
07

; A
M

EC
 2

01
3)

. 
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Pa
r e

xe
m

pl
e,

 u
ne

 é
tu

de
 d

e 
19

90
 e

st
 c

ité
e 

po
ur

 
dé

m
on

tre
r q

u'
au

cu
ne

 m
or

ta
lit

é 
im

po
rta

nt
e 

de
 

ba
le

in
es

 o
u 

da
up

hi
ns

 n
e 

se
 p

ro
du

it 
en

 ra
is

on
 d

e 
dé

ve
rs

em
en

ts
 d

'h
yd

ro
ca

rb
ur

es
. C

et
te

 d
is

cu
ss

io
n 

do
it 

êt
re

 m
is

e 
à 

jo
ur

 a
ve

c 
le

s p
lu

s r
éc

en
ts

 
re

ns
ei

gn
em

en
ts

 fo
nd

és
 su

r l
a 

m
or

ta
lit

é 
ré

su
lta

nt
 

d'
au

tre
s d

év
er

se
m

en
ts

 m
aj

eu
rs

, c
ar

 
(m

al
he

ur
eu

se
m

en
t) 

il 
y 

a 
eu

 p
lu

si
eu

rs
 

dé
ve

rs
em

en
ts

 im
po

rta
nt

s d
'h

yd
ro

ca
rb

ur
es

 q
ui

 o
nt

 
fo

ur
ni

 d
es

 o
cc

as
io

ns
 p

ou
r d

av
an

ta
ge

 d
e 

re
ch

er
ch

e 
sc

ie
nt

ifi
qu

e 
da

ns
 c

e 
do

m
ai

ne
 d

ep
ui

s 1
99

0.
 

V
oi

r r
ép

on
se

 n
º 3

9.
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D
e 

pl
us

, d
es

 in
fo

rm
at

io
ns

 p
lu

s c
om

pl
èt

es
 d

oi
ve

nt
 

êt
re

 fo
ur

ni
es

 c
on

ce
rn

an
t l

es
 e

ff
et

s d
u 

br
ui

t 
si

sm
iq

ue
. 

C
om

m
e 

l'i
nd

iq
ue

 la
 se

ct
io

n 
2.

10
.3

 d
e 

l'E
E 

d'
O

ld
 H

ar
ry

, u
n 

pr
of

ila
ge

 si
sm

iq
ue

 v
er

tic
al

 p
eu

t 
êt

re
 ré

al
is

é 
da

ns
 le

 c
ad

re
 d

u 
pr

og
ra

m
m

e 
de

 fo
ra

ge
 d

'ex
pl

or
at

io
n.

 C
ec

i i
m

pl
iq

ue
 le

 p
la

ce
m

en
t 

d'
un

e 
ch

aî
ne

 d
e 

gé
op

ho
ne

s d
an

s l
e 

pu
its

 fo
ré

 a
ve

c 
un

e 
gr

ap
pe

 d
e 

bu
lle

ur
s s

us
pe

nd
ue

 d
u 

m
od

ul
e 

de
 fo

ra
ge

. L
a 

pr
es

si
on

 d
e 

so
rti

e 
de

 c
rê

te
 e

st
 g

én
ér

al
em

en
t d

e 
l'o

rd
re

 d
e 

24
0 

à 
25

0 
dB

 
et

 la
 d

ur
ée

 d
u 

re
le

vé
 se

ra
it 

de
 p

lu
si

eu
rs

 h
eu

re
s à

 p
lu

si
eu

rs
 jo

ur
s. 

U
ne

 E
E 

di
st

in
ct

e 
ré

al
is

ée
 

po
ur

 u
n 

pr
og

ra
m

m
e 

de
 g

éo
ris

qu
e 

de
 C

or
rid

or
 (S

ta
nt

ec
 2

01
0)

 a
 é

va
lu

é 
le

s e
ff

et
s d

u 
br

ui
t 
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C
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m
en

ta
ir

es
 d

'E
co

ju
st

ic
e 

R
ép

on
se
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e 

C
or

ri
do

r 
si

sm
iq

ue
 p

ro
ve

na
nt

 d
e 

ce
s t

yp
es

 d
'ac

tiv
ité

 su
r E

L 
11

05
 e

t a
 p

ré
vu

 q
u'

au
cu

n 
ef

fe
t n

oc
if 

im
po

rta
nt

 su
r l

'en
vi

ro
nn

em
en

t n
e 

se
 p

ro
du

ira
it.
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En

 o
ut

re
, l

'év
al

ua
tio

n 
de

 C
or

rid
or

 n
e 

di
sc

ut
e 

pa
s 

en
 p

ro
fo

nd
eu

r d
e 

la
 p

os
si

bi
lit

é 
de

 
l'e

nd
om

m
ag

em
en

t d
es

 li
ts

 se
ns

ib
le

s e
t p

ro
du

ct
ifs

 
de

 z
os

tè
re

 m
ar

in
e 

et
 d

es
 m

ar
ai

s s
al

an
ts

, e
n 

ra
is

on
 

de
 p

et
its

 d
év

er
se

m
en

ts
 p

ro
ve

na
nt

 d
es

 n
av

ire
s, 

ou
 

de
 d

om
m

ag
es

 p
lu

s g
ra

nd
s p

ro
ve

na
nt

 d
'u

n 
gr

an
d 

dé
ve

rs
em

en
t o

u 
d'

un
e 

gr
an

de
 fu

ite
. 

La
 se

ct
io

n 
8.

7.
2 

de
 l'

EE
 d

'O
ld

 H
ar

ry
 é

va
lu

e 
le

s e
ff

et
s d

e 
dé

ve
rs

em
en

ts
 su

r l
es

 m
ili

eu
x 

cô
tie

rs
. 

B
ie

n 
qu

e 
la

 m
od

él
is

at
io

n 
de

 d
év

er
se

m
en

ts
 n

'in
di

qu
e 

au
cu

ne
 in

te
ra

ct
io

n 
av

ec
 le

 li
tto

ra
l, 

C
or

rid
or

 re
co

nn
ai

t l
e 

ris
qu

e 
po

te
nt

ie
l d

'u
n 

dé
ve

rs
em

en
t d

e 
di

es
el

 p
ro

ve
na

nt
 d

es
 n

av
ire

s d
e 

so
ut

ie
n 

qu
i p

ou
rr

ai
t i

nt
er

ag
ir 

av
ec

 le
s h

ab
ita

ts
 c

ôt
ie

rs
. P

ar
 c

on
sé

qu
en

t, 
la

 se
ct

io
n 

8.
7.

2 
m

et
 

l'e
m

ph
as

e 
su

r l
es

 e
ff

et
s d

es
 d

év
er

se
m

en
ts

 d
e 

di
es

el
 su

r l
es

 h
ab

ita
ts

 c
ôt

ie
rs

 se
ns

ib
le

s, 
y 

co
m

pr
is

, m
ai

s s
an

s s
'y 

lim
ite

r, 
le

s l
its

 d
e 

zo
st

èr
e 

m
ar

in
e.
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Le
s r

es
tri

ct
io

ns
 su

r l
a 

m
od

él
is

at
io

n 
de

 la
 z

on
e 

de
 

dé
ve

rs
em

en
t d

'h
yd

ro
ca

rb
ur

es
 o

nt
 u

n 
im

pa
ct

 su
r 

l'é
va

lu
at

io
n 

de
s e

ff
et

s d
e 

dé
ve

rs
em

en
ts

 su
r l

es
 

es
pè

ce
s d

u 
go

lfe
. L

'u
til

is
at

io
n 

d'
un

 p
ét

ro
le

 b
ru

te
 

de
 su

bs
tit

ut
io

n 
trè

s l
ég

er
 m

èn
e 

C
or

rid
or

 à
 c

on
cl

ur
e 

qu
e 

le
s i

m
pa

ct
s s

ur
 d

es
 C

V
E 

so
nt

 m
in

im
au

x 
et

 
ré

ve
rs

ib
le

s. 
Le

s l
ac

un
es

 id
en

tif
ié

es
 d

an
s l

e 
m

od
èl

e 
ac

tu
el

 o
nt

 l'
ef

fe
t d

e 
re

st
re

in
dr

e 
de

 m
an

iè
re

 
ar

tif
ic

ie
lle

 la
 z

on
e 

d'
ét

ud
e 

et
 d

'ex
cl

ur
e 

le
s i

m
pa

ct
s 

po
te

nt
ie

ls
 su

r l
e 

lit
to

ra
l m

on
tré

s s
ur

 d
es

 m
od

èl
es

 
qu

i s
on

t m
oi

ns
 fa

vo
ra

bl
es

 à
 la

 p
ro

po
sit

io
n 

de
 

C
or

rid
or

. U
ne

 z
on

e 
d'

ét
ud

e 
pl

us
 ré

du
ite

 c
on

tri
bu

e 
à 

do
nn

er
 l'

im
pr

es
si

on
 q

u'
il 

y 
a 

m
oi

ns
 d

e 
pr

ob
ab

ili
té

 d
'ef

fe
ts

 su
r, 

pa
r e

xe
m

pl
e,

 le
s p

êc
he

s 
co

m
m

er
ci

al
es

 q
ui

 se
 tr

ou
ve

nt
 d

e 
10

 à
 1

2 
km

 h
or

s 
de

 la
 z

on
e 

du
 p

ro
je

t. 

V
oi

r l
a 

ré
po

ns
e 

nº
 4

. C
om

m
e 

in
di

qu
é 

ci
-d

es
su

s, 
l'é

va
lu

at
io

n 
de

s e
ff

et
s, 

y 
co

m
pr

is
 la

 
dé

lim
ita

tio
n 

d'
un

e 
zo

ne
 d

'ét
ud

e,
 la

 sé
le

ct
io

n 
de

s C
V

E 
et

 l'
id

en
tif

ic
at

io
n 

d'
in

te
ra

ct
io

ns
 

po
te

nt
ie

lle
s, 

et
 l'

an
al

ys
e 

de
s e

ff
et

s, 
se

 fo
nd

en
t s

ur
 u

ne
 m

od
él

is
at

io
n 

de
 d

év
er

se
m

en
ts

 
pr

éd
ic

tiv
e 

en
tre

pr
is

e 
pa

r S
L 

R
os

s. 
Po

ur
 le

s r
ai

so
ns

 é
nu

m
ér

ée
s c

i-d
es

su
s, 

C
or

rid
or

 e
t s

es
 

co
ns

ul
ta

nt
s s

'en
 ti

en
ne

nt
 à

 la
 m

od
él

is
at

io
n 

qu
i a

 é
té

 e
nt

re
pr

is
e 

et
 a

u 
ré

su
lta

t d
e 

ce
tte

 
m

od
él

is
at

io
n.
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Le
 d

oc
um

en
t d

e 
co

m
m

en
ta

ire
s f

ai
t r

em
ar

qu
er

 q
ue

 
le

s l
is

te
s p

ro
vi

nc
ia

le
s d

'es
pè

ce
s (

p.
 e

x.
 le

s o
is

ea
ux

 
m

ar
in

s d
es

 Îl
es

 d
e 

la
 M

ad
el

ei
ne

 d
an

s l
e 

ré
gi

m
e 

 d
u 

Q
ué

be
c)

 n
e 

so
nt

 p
as

 c
om

pr
is

es
. 

Le
 D

oc
um

en
t d

e 
dé

te
rm

in
at

io
n 

de
 la

 p
or

té
e 

ex
ig

e 
qu

e 
l'E

E 
co

m
pr

en
ne

 u
ne

 d
es

cr
ip

tio
n 

de
s 

oi
se

au
x 

m
ar

in
s e

t/o
u 

m
ig

ra
te

ur
s u

til
is

an
t l

a 
« 

zo
ne

 to
uc

hé
e 

» 
(d

éf
in

ie
 p

ar
 C

or
rid

or
 c

om
m

e 
ét

an
t l

a 
Zo

ne
 d

'ét
ud

e 
de

 l'
EE

) e
t d

es
 e

sp
èc

es
 e

n 
pé

ril
 é

nu
m

ér
és

 d
an

s l
'an

ne
xe

 1
 d

e 
la

 L
oi

 su
r 

le
s e

sp
èc

es
 e

n 
pé

ri
l (

LE
P)

 e
t c

el
le

 e
n 

co
ns

id
ér

at
io

n 
pa

r l
e 

C
om

ité
 su

r l
a 

si
tu

at
io

n 
de

s e
sp

èc
es

 
en

 p
ér

il 
au

 C
an

ad
a 

(C
O

SE
PA

C
) d

an
s l

a 
« 

zo
ne

 to
uc

hé
e 

».
 L

es
 e

sp
èc

es
 d

on
t l

a 
co

ns
er

va
tio

n 
es

t l
a 

pl
us

 p
ré

oc
cu

pa
nt

e 
se

 tr
ou

ve
nt

 d
an

s l
es

 li
st

es
 d

e 
la

 L
EP

 o
u 

du
 C

O
SE

W
IC

. B
ie

n 
qu

'il
 n

'y 
ai

t a
uc

un
e 

in
te

ra
ct

io
n 

pr
év

ue
 a

ve
c 

le
s Î

le
s d

e 
la

 M
ad

el
ei

ne
, d

es
 d

on
né

es
 su

r l
es

 c
ol

on
ie

s 
d'

oi
se

au
x 

m
ar

in
s s

ur
 le

s Î
le

s d
e 

la
 M

ad
el

ei
ne

, e
n 

pl
us

 d
e 

ce
lle

s d
e 

l'o
ue

st
 d

e 
Te

rr
e-

N
eu

ve
, d

u 
su

d 
de

 T
er

re
-N

eu
ve

, d
e 

l'î
le

 d
u 

C
ap

-B
re

to
n 

et
 d

e 
la

 p
or

tio
n 

su
d 

de
 l'

île
 d

'A
nt

ic
os

ti 
on

t é
té

 
co

m
pr

is
es

 d
an

s l
'E

E 
ré

vi
sé

e 
en

 ré
po

ns
e 

au
x 

co
m

m
en

ta
ire

s d
'E

nv
iro

nn
em

en
t C

an
ad

a.
 D

e 
pl

us
, 
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Documents à l'appui 
 

pour 
 

Réponses aux questions 7 et 8 
 

de 
 

Pièce jointe n ° 2 
 

Corridor Réponse aux Ecojustice Commentaires 
  



À propos de Corridor Resources Inc. 
 

 
 

Pour obtenir plus de renseignements : 
#301-5475 Spring Garden Road, Halifax, NS, B3J 3T2 

Téléphone : 1-888-429-4511 / Facsimile : 1-902-429-0209 
Courriel : info@corridor.ca 

www.corridor.ca 

DonnerVie à l’énergie  
Corridor Resources est une entreprise œuvrant dans le 
domaine de l'énergie dans l'est du Canada depuis plus de 
14 ans. Elle se spécialise dans l'exploration, le développement 
et la production de pétrole et de gaz naturel sur les côtes du 
Nouveau-Brunswick, de l'Île-du-Prince-Édouard et du Québec, 
et au large des côtes de Terre-Neuve-et-Labrador et du 
Québec dans le golfe du Saint-Laurent. Nous nous efforçons 
de découvrir de nouvelles ressources de pétrole et de gaz et 
d’assurer la sécurité de nos employés, de l'environnement et 
des communautés en explorant et en développant ces 
ressources dans l'est du Canada. 
 
Fondée en 1995, Corridor Resources a établi son siège social 
à Halifax, en Nouvelle-Écosse, et a un bureau de production 
et une usine à gaz à Penobsquis au Nouveau-Brunswick, près 
de Sussex.  
 
 
À PROPOS DE NOTRE ENTREPRISE 
 
PRODUCTION : 
 
• Début de la production de l'usine à gaz de McCully – Juin 

2007 
• Production de gaz non corrosif (aucun gaz acide, p. ex., 

pas de sulfure d'hydrogène ou de dioxyde de carbone) 
• Capacité de l'usine à gaz – 50 millions pi³ de gaz par jour 
• Production de gaz actuelle – 15 millions pi³ de gaz par jour 
• Nombre de puits de production – 30 
• Longueur du pipeline du réseau collecteur – 14,1 km 
• Longueur du réseau de distribution – 48,7 km 
• Usine à gaz avec un faible niveau de bruit/émissions et un 

impact visuel minimal  
• Systèmes de sécurité entièrement automatisés 
• Capacité de télésurveillance de l'usine à gaz 
• Fiabilité élevée de l'usine à gaz (supérieure à 98 %) 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

Corridor Resources a creusé son premier puits de gaz naturel 
côtier dans le champ McCully en septembre 2000. Depuis, 
Corridor a creusé plus de 40 puits de gaz naturel dans cette 
région. En juin 2007, l'usine à gaz McCully a commencé sa 
production. Corridor produit présentement du gaz à partir du 
champ McCully qu'il vend aux Maritimes et à la Nouvelle-
Angleterre, par le pipeline des Maritimes et du Nord-Est. 
Corridor continue de raccorder les puits au système à mesure 
que de nouvelles ressources sont découvertes.   

L'industrie du pétrole et du gaz naturel contribue à 
l'effervescence de l'économie dans l'est du Canada. Cette 
industrie fleurissante peut mener à la création d'occasions 
d'emploi pour la population et les entreprises locales et 
favoriser la croissance de la recherche et du développement, 
de l'éducation et de la formation. Nous nous intéressons 
grandement à ce que le futur nous réserve et nous visons à 
utiliser notre expertise pour découvrir le potentiel naturel de 
l'est du Canada. 
 
FORAGE ET RÉSULTATS : 
 
• Nombre de puits creusés – 39 dans la région de 

Penobsquis (champ de McCully) et 3 dans la région d'Elgin 
au Nouveau-Brunswick 

• Puits le plus profond creusé – 4 130 m 
• Longueur totale des trous creusés au Nouveau-Brunswick 

(pour tous les puits) – environ 130 km 
 

DONNÉES SISMIQUES : 
 

•     Données sismiques terrestres (2-D) – 15 programmes – 
Total de 997 km 

• Couverture des données sismiques terrestres (3-D) – 
4 programmes – Total de 132 km

2
 

• Données sismiques marines (2-D) – 3 programmes dans le 
golfe du Saint-Laurent – Total de 1 880 km 

• Étude des géorisques marins du site de Old Harry – 1 
programme –130 km 

mailto:info@corridor.ca


 

S’il vouse plait laissez à la table, fax au (902) 429-0209, email à HSE@corridor.ca 
 ou  

courrier à: #301-5475 Spring Garden Road, Halifax, NS B3J 3T2 
 

Merci.  Nous apprécions vos commentaires. 

  
le mars 2011 

 
Carte de Commentaries Réunion de consultation 

 
Ont été al de réponses à vos questions lors de la réunion?  
 □ Oui       □ la plupart ont répondu       □ certain ont répondu         □ pas de questions ont été posées 
 
 
Si non, quelles autres questions au sujet des renseignements présentés à Corridor 
Resources vous êtes tombé doivent encore être abordées? 
 
 
 
 
 
 
Quelle est votre principale préoccupation en ce qui concerne puits d’exploration proposé 
au large des côtes Terre-Neuve-et-Labrador par Corridor Resources?  
 
 
 
 
Soutenez-vous puits d’exploration proposé par Corridor Resources?  S’il vous plaît 
expliquer votre position. 
 
 
 
 
 
Autres commentaires: 
 
 
 
 
  
 
 
 
En option : Si vous souhaitez être contacté directement, s’il vous plaît remplir la section ci-dessous. 
 
Nom: _______________________________________ 
 
Email: ______________________________ Numéro de téléphone: (      ) _____ - ___________ 
 
Pouvons-nous vous contacterons avec des détails?     □ Oui        □ Non  

mailto:HSE@corridor.ca
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http://www.corridor.ca/


 Qui est Corridor Resources? 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
• Production de gaz naturel du champ McCully, Penobsquis, New 

Brunswick 
• Exploration pétrolière, Nouveau-Brunswick 
• Exploration pétrolière, Île d’Anticosti, Québec  
• Exploration pour déceler du gaz naturel, Île-du-Prince-Édouard 
• Exploration Old Harry, Golfe du Saint-Laurent 



Opérations à Corridor Resources 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

McCully Gas Plant – Penobsquis, New Brunswick Nabors Drilling Rig 112 - Anticosti Island, Quebec 
2010 Drilling Program 

Shale Gas Exploration – Elgin, New Brunswick MV Anticosti – Geohazard Survey 2010 
Newfoundland and Labrador Offshore 



Grande expérience dans le domaine 
de l’exploration dans le Golfe du 
Saint-Laurent 

 
History 
 
10 puits en mer ont été forés et 
plusieurs kilomètres de relevés 
sismiques ont été réalisés par 
d’autres opérateurs  
 
• La plupart des puits ont été forés 

dans les années 1970-80 pour 
trouver du pétrole. 

• 5 – aucune trace 
d’hydrocarbures 

• 4 – présences mineures 

• 1 – découverte significative 
de gaz. 

• Zone de prospection Old 
Harry a été Identifiée au 
début des années 1970 

 
Activités de Corridor pour 
Old Harry 
 

• 1996 – acquisition des licences 
d’exploration pour Old Harry 

• 1998 / 2002 – collectées 
nouveau relevé sismique 

• 2010 - conducted relevé des 
géorisques 



Relevé des géorisques réalisé de 
manière sécuritaire 

 

 

 

 
 
• Un relevé des géorisques 

a été réalisé du 12 au 15 
octobre 2010. 

• Emploi d’un observateur 
des mammifères marins et 
d’un observateur des 
pêches pendant la durée 
de l'étude. 

• 63 heures de données 
géophysiques ont été 
recueillies, y compris : 
 activité sismique de 

faible intensité; 
 sonar à balayage 

latéral 
 photographie des 

fonds marins;  
 échantillons de 

sédiment. 
 
 
 

Résultats 
• Les résultats du relevé des géorisques ont indiqué que des données de bonne 

qualité ont été recueillies 
• Il a été déterminé que le plancher océanique était libre d’épaves ou de débris 

dangereux 
• Un endroit potentiel pour le forage d’un puits a été identifié 
• La décision de soumettre une Description de projet au C-NLOPB a été prise afin 

de lancer le processus d’approbation réglementaire pour un puits d’exploration     



Exemples de données de relevé des 
géorisques d’Old Harry 
   

• Les petites dépressions du fond marin sont 
interprétées comme étant des marques 
d’échappement. 

• Entre 1 et 3 mètres de profondeur, 15 à 
20 mètres de largeur et 30 à 40 mètres 
de longueur. 

• Le puits sera localisé de manière à 
éviter les marques d’échappement. 

 

• La profondeur de l’eau est de 464 
mètres au nord-ouest et de 478 mètres 
au sud-est. 

 

 

 

 

• Les données sismiques montrent les 
caractéristiques des sédiments du fond 
marin 

 

 

 

 

 

• 5 stations de caméra (CAM). 

• 3 stations d’échantillonnage des 
sédiments (GS) 

Side-scan Sonar 

Seafloor Bathymetry 

MARQUES 
D’ÉCHAPPEMENT 

 

Seabed Photograph – GS4 

Seafloor Bathymetry 

Seabed Photograph – GS4 



Planification d’un programme de forage 
sécuritaire et respectueux de l’environnement 
 

 
• Une description du projet a été déposée à l’OCTNLHE le 21 février, 2011. 
• Un puits proposé dans PP1105 
• Le secteur du projet est situé dans le chenal Laurentien à environ 80 km à 

l’ONO de Cape Anguille, TN. 
• La profondeur de l’eau est de l’ordre de 470 m 
• Prochaines étapes: 
 réaliser une évaluation environnementale détaillée (ÉE) 
 mener une consultation  publique 
 intégrer les enjeux dans le cadre d’une démarche scientifique 
 soumettre l’ÉE à l’OCTNLHE en juin 2011 



Exemple de conception de puits 

                                                                            

               



Appareils de forage potentiels pour le 
forage du puits 

                                                                          Henry Goodrich

  Henry Goodrich 

 

 

              

                                                                                                                                             

                                                                                Eirik Raude  

 

 

 

                

                                                                     

 Stena Carron 

                                                                     

                                                                     

 

 

 



Préparation d’une évaluation 
environnementale spécifique au projet 

Composante du projet Responsibilité Échéancier prévu 

Soumettre la description de projet (DP) et débuter 
la consultation des parties intéressées 

Corridor Resources  Débutée le 21 février 
 

Version préliminaire de document sur la portée de 
l’évaluation pour consultation du public et des 
parties intéressées 

OCTNLHE Émis le 25 février 
4  semaines pour la révision 

Version finale du document sur la portée de 
l’évaluation 

OCTNLHE 2 semaines 

Préparation de l’EE (examen préalable) Corridor Resources 6 – 10 semaines 

Dépôt de l’EE préliminaire Corridor Resources 
 

Objectif : juin 

Révision de l’EE préliminaire 
OCTNLHE,  agences 
gouvernementales, public 

6 semaines 

Compilation des commentaires sur l’EE OCTNLHE 
 

2 semaines 

Transmission des commentaires sur l’EE OCTNLHE 
 

- 

Réponse aux commentaires et soumission d’une 
annexe à l’EE et du document final de l’EE 

Corridor Resources 4 semaines  
 

Revue du document de réponses OCTNLHE,  agences 
gouvernementales, public 

3 semaines  
 

Publication du rapport final d'évaluation préalable 
(analyse de l’importance des effets du projet) 

OCTNLHE 
 

4-6 semaines  
 

 

• Évaluation environnementale réalisée conformément à la Loi 
canadienne sur l'évaluation environnementale et le document 
d’orientation de l’OCTNLHE. 

• Documents publiés sur le site internet de l’OCTNHE presque en 
temps réel. 

• Les documents de l’évaluation environnementale seront révisés par 
l’OCTNLHE, d’autres autorités réglementaires et le public. 



Cadre réglementaire canadien exigeant 
  

• Plus de 500 puits forés dans les maritimes, dont plus de 350 puits 
soumis au contexte réglementaire exigeant de Terre-Neuve. 
 

• De nombreuses exigences législatives à satisfaire (lois, 
règlements, lignes directrices) 

 
• Une autorisation d'exploitation (AE) et une approbation de forer 

un puits (AFP) doivent être obtenues auprès de l'Office Canada-
Terre-Neuve-et-Labrador des hydrocarbures extracôtiers (C-
NLOPB) 

 
Autorisation d’exploitation (AE) Approbation de forer un puits (AFP) 
Système de gestion de la sécurité/plan de 
sécurité 

Rapport d’étude des fonds marins 

Revues de sécurité des entrepreneurs Pronostic géologique détaillé 
Formation et information sur les compétences à 
l’intention des individus clés 

Programme de forage détaillé 

Évaluation du risque Évaluation de la pression de formation et du 
gradient de fracture 

Mesures exceptionnelles 
Plan d’intervention en cas d'urgence, plan 
d’intervention en cas de déversement 
d’hydrocarbures, puits de secours, etc.) 

Analyse des barrières pour garantir deux 
barrières en tout temps 

Manuel des opérations de forage Programme de tubage 
Manuel de contrôle de puits et de prévention des 
fuites 

Programme de cimentation 

Politiques, programmes et manuels relatifs aux 
opérations des entrepreneurs et à la SSE (santé, 
sécurité et environnement) 

Programme des fluides de forage 

Évaluation environnementale Essais de pression sur le tubage et la tête de 
puits 

Plan de protection de l’environnement Tests de pression de fuite 
Certificat de conformité Configuration de BOP (bloc d’obturation de puits) 
Déclaration de conformité d'opérateur Essais de pression et de fonctionnement de BOP 
Lettre de conformité du MODU (unité mobile de 
forage en mer) et de chaque navire de soutien 

 

Preuve de responsabilité financière  
Plan d’avantages  

 



Effort de pêche à proximité du 
secteur du projet 

 
 
 

• Les données présentées sont celles de 2004-2009. 
 

• De l’information à jour et plus détaillée fera partie de l’étude 
d’impacts sur l’environnement. 





 

 

 

 

ANNEXE 5 

Réponse de Corridor Resources aux commentaires d'Ecojustice 
(29 novembre 2013) 
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